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Les Anti-Coquilles 
en évidence 


Des reines 
…à lire en page 3 hawaïiien nes 
en Alberta 


….à lire en page 2 


‘est une chose 
très précieuse». 


Yolande Gagnon . 


à lire en page 9 
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Le nouveau conseil d'administration de la régionale de l’ACFA de Bonnyville en compagnie des 
employées. (g. à d.} Luc Pinon, vice-président; Lucie Lavoie, employée: Yvan Champagne, vice- 
président; Nicole Bugeaud-Croteau, présidente; Richard Fortin, directeur: Clémence Lemire, nn Fr 
agente de développement; Charles Vincent, directeur. aines 

Ed L r d 
securite 


Les 
envahissent 


… à lire en page 13 


EDMONTON- Les dinosaures envahiront la ville d'Edmonton à compter du 14 mai prochain 
jusqu'au 25 juillet 1993. «The Greatest Show Unearthed» sera situé dans la vallée près du 
Convention Centre. Treize squelettes de VRAIS dinosaures y seront exposés en plus de 
nombreuses autres attractions concernant ces animaux préhistoriques, 

Edmonton aété choisie parmi six autres grandes villes du monde entier pour être la première 
à présenter cette exposition tout à fait hors de l'ordinaire. 

Les billets sont déjà en vente et doivent être réservés à l'avance en composant le 451-8000. 
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+ Apiculture 


U-PHOMMOUL 


Des reines hawaiiennes en Alberta 


PIERRE BRAULT 


FALHER - Enfin une bonne 


nouvelle pour les apiculteurs 
albertains et particulièrement 
ceux de la région de la Rivière- 
la-Paix; ils peuvent maintenant 
se procurer des reines-abeilles 
à Hawaii. 

Les frontières des États-Unis 
sont toujours fermées et les 
apiculteurs ne peuvent pas se 
procurer de reines-abeilles chez 
nos voisins du sud, c’est Hawaïïi, 
malgré le fait que ce soit un 
état américain, qui approvi- 
sionnera les apiculteurs 
albertains et canadiens. 

Le miel albertain 

Durant des décennies, les 
apiculteurs de la belle région 
de la Rivière-la-Paix ont bâti 
au jour le jour une industrie 
qui devait faire leur renommée 
à travers le monde. Le miel 
produit dans la région repré- 
sentait, en 1986, environ 30% 
delaproductiontotale du Canada 
et sa très haute qualité en faisait 
une denrée fort recherchée tant 
au pays qu’outre frontières. Le 
miel de la Rivière-la-Paix avait 
une renommée mondiale et sa 
qualité n'avait pas d'’égale. 
Certains apiculteurs franco- 
albertains avaient réussi à se 
monter de belles entreprises 
qui étaient très florissantes. 

M. Gérard Paradis, de Guy, 
pour sa part, apiculteur depuis 
1955, employaït 35 personnes 
qui s’occupaient de ia produc- 
tion de 4 400 ruches. À cette 
époque, M. Paradis était con- 
sidéré comme l’un des plus 
importants producteurs de la 
région. «Je me souviens, disait- 
il lors d’une entrevue accordée 
au journal, de ma meilleure 
récolte: 2 170 barils, soit en- 
viron 1 460 000 de livres de 
miel ou environ 73 tonnes.» À 
un certain moment, M. Para- 
dis s’est occupé lui-même de 


74 
{Photo Pierre Brault) 


M. Gérard Paradis 


trouver des débouchés pour 
exporter sa production et s’est 
notamment rendu en Allema- 
gne où il a réussi à intéresser 
des importateurs européens. De 
plus, il s’est toujours intéressé 
etimpliqué dans l'Association 
des apiculteurs canadiens dont 
il a été le président. 

Durant les bonnes années, 
il importait des États-Unis en- 
viron 4 400 paquets d’abeilles 
(une reine et ses abeilles) qui 
coûtaient alors 16$ le paquet. 
Mais à l’automne 1987, suite 
à une très longue assemblée de 
l’Association des apiculteurs 
canadiens, ces derniers ont 
demandé au gouvernement 


- Couronnement d' une e bonne année pour le mouvement “À 


Coeur Joie». 


É La «Cabane à Sucre 85, un 


canadien de fermer les fron- 
tières des États-Unis. Pourquoi 
fermer les frontières? Parce 
qu’on avait découvertune mite, 
qui contaminait les abeilles que 
les apiculteurs canadiens 
achetaient aux États-Unis, le 
printemps. Le malheurs’abattait 
sur les apiculteurs canadiens. 
Les conséquences 

Les apiculteurs de la région 
ont subi des pertes inestima- 
bles. Certains ont été acculés 
à la faillite, ont tout perdu, 


engendrant ainsi de nombreux 
problèmes de tout genre. 
D'autres, comme M. Paradis, 
ont subi une baisse apprécia- 
ble de leur production (de 4 
400 à 2 600 ruches) et des 
pertes de revenus se chiffrant 
à des centaines de milliers de 
dollars. Cette situation a pro- 
voqué de très nombreuses mises 
à pieds. Les jeunes universi- 
taires et les finissants du se- 
condaire qui comptaient sur 
ces emplois d'été pour se faire 
un petit capital les aidant à 
poursuivre leurs études en ont 
pris pour leur rhume. C’était 
la débâcle générale, un vrai 
«CRASH». 
Reines de la Nouvelle- 
Zélande 

Il fallait tout recommencer; 
trouver une nouvelle source 
d’approvisionnement en 
abeilles, ce qui s’avérait très 
difficile et surtout qu’on ne 
pouvait pas trouver de reines 
d’aussi bonne qualité que celles 
importées de chez nos voisins 
américains. On en a bien trouvé 
et on s’est approvisionné en 
Nouvelle-Zélande, mais à quel 
prix: 52$ le paquet. «Etcomme 
en Nouvelle-Zélande, les sai- 
sons ne sont pas comme ici; 
pendant que nous avons l’hi- 
ver, eux sont en plein été..., le 
résultat n’était pas ce que nous 
souhaitions» nous expliquait 
M. Paradis. Le système d’ap- 
provisionnement et le coût 
n’aidant pas les apiculteurs 
canadiens, M. Paradis a voulu 
continuer ses recherches pour 
en arriver à une meilleure s0- 
lution. 
Lutte à finir 

Ce que M. Paradis n’a ja- 


mais accepté, c’est de voir des 
centaines de jeunes entrepre- 
neurs se faire complètement 
laver. Et depuis 1987, M. Pa- 
radis et quelques apiculteurs 
convaincus, n’ont cessé de 
travailler pour faire ouvrir les 
frontières américaines. 

M. Paradis et ses amis ont 
notamment fait plusieurs 
voyages à Hawaïi, au cours 
des dernières années, persua- 
dés que la solution à leur 
problème d’approvisionnement 
en reines-abeilles se trouvait 
dans ce paradis du Pacifique. 

Dernièrement, un inspecteur 
du ministère de l’Agriculture 
de l’Alberta s’est rendu surles 
lieux afin de vérifier la qualité 
et de voir si les reines et les 
abeilles rencontraient les nor- 
mes canadiennes. 

C’est ainsi que depuis quel- 
ques semaines, environ 20 000 
reines sont dans les ruches 
albertaines. Le courage, la 
persévérance, d’apiculteurs 
comme Gérard Paradis auront 
permis de mettre un frein à la 
débandade de cette prospère 
industrie. 

Maisiln'’en reste pas moins 
que cette industrie ne retrou- 
vera probablement jamais sa 
vitesse de croisière et ne sera 
jamais aussi prospère à cause 
principalement des prix et de 
la concurrence mondiale. 

Il faut aussi dire que le pro- 
blème de la miten’est pas réglé 
chez les Américains et que 
certains apiculteurs du sud de 
l’Alberta en subissent les 
conséquences en dépit de l’in- 
terdictiond’importer des abeïlles 
des États-Unis. 


+ Pour pallier aux compressions budgétaires 


La Fondation de la communauté 


CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- En décembre 
dernier, le gouvernement fé- 
déral annonçait des compres- 
sions budgétaires de 10% vis- 
à-vis les octrois accordés par 
le Secrétariat d'État aux mi- 
norités francophones du pays. 
Depuis ce temps etmême avant, 
les leaders de la communauté 
franco-albertaine songent à une 
formule pour aider les orga- 
nismes communautaires à re- 
cevoir des fonds par un autre 
moyen: la Fondation de la 
communauté. 

Comme l’explique Denis 
Tardif, président de l’Asso- 
ciationcanadienne-française de 
l’Alberta, le tout devrait com- 
mencer par une grande levée 
de fonds et assurer certaines 
entrées d’argent pour assurer 
un capital minimum. D’après 
une étude effectuée dans les 


autres provinces concernant des 
fonds semblables pour les 
communautés minoritaires, il 
semble qu’une fois le premier 
million de dollars atteint, les 
organismes éligibles pourront 
recevoir de petites sommes en 
retour. «Si tu te mets à faire 
des contributions trop tôt, tes 
retours sont minimisés, donc 
ton fonds augmente moins vite», 
met toutefois en garde M. Tar- 
dif. C’est pourquoi il faudra 
donner une attention particu- 
lière à l'administration qui serait 
prise en charge par la com- 
munauté. 

En vérité, l’idée de créer un 
fonds pour la communauté est 
venue lors des pourparlers avec 
le gouvernement fédéral en 
rapport avec l’entente Canada/ 
communauté. «Au début, on 
aurait espéré qu’il y ait une 
contribution initiale de la part 


du gouvernement qui nous aurait 
aidé à faire démarrer ce fonds. 
Présentement, si on lance une 
telle idée, je pense qu’il va 
falloir se fier à nos propres 
ressources», avance Denis 
Tardif. 

Pour l’instant, la Fondation 
de la communauté n’estencore 
qu’à l’état d’ébauche. Tou- 
jours selon le président de 
l’ACFA, il faut donner encore 
au moins un an avant qu’on 
lance officiellement le projet. 
«Pour le moment, dit-il, l’im- 
portant est de rallier les groupes 
intéressés à l’idée». 

À plus long terme, M. Tar- 
dif rêve d’un jour où la Fon- 
dation, plutôt que de pallier 
aux compressions budgétaires, 
pourrait auto-financer en en- 
tier les organismes de la com- 
munauté. 


A0 OIONONANL 


Les Anti-Coqauilles 


. CAROLE THIBEAULT 
BONNY VILLE- Qu'’arrivera- 
t-il de l’antenne de la radio 
française de Radio-Canada? 
D'après les propos tenus lors 
del’assemblée générale annuelle 
de la régionale de l’ACFA de 
Bonnyville, qui a eu lieu le 23 
mars dernier, il semble que les 
problèmes de transmission des 
ondes dans cette région de la 
province soient toujours un sujet 
prioritaire pour les francopho- 
nes. 

Bien que ce point ne soit pas 
apparu à l’ordre du jour, les 
quelque 40 membres qui ont 
assisté à la réunion n'ont pas 
manqué l’occasion de s’infor- 
mer des nouveaux développe- 
ments du projet. Comme la 
communauté est l’une des pre- 
mières intéressées étant donné 
les 6 000 à 7 000 dollars à 
débourser chaque année pour 
l'entretien de l’émetteur, la 
présidente, Mme Nicole 
Bugeaud-Croteau, a mentionné 
qu’une réunion portant 
strictement sur ce sujet sera 
tenue dans les plus brefs dé- 
lais. 


L'ASSEMBLÉE 
ANNUELLE 


Bilan financier 

En ce qui concerne la régio- 
nale, tout va pour le mieux. 
Dans le bilan financier, le 
vérificateur, Maurice Biron, à 
constaté un surplus de 8 531$ 
pour l’année financière se ter- 
minant en décembre 1992. En 
plus de bien d’autres activités, 
il est intéressant de noter que 
la régionale a dépensé près 2 000 
$ pour son dossier femmes et 
près de 3 000$ pour les événe- 
ments socio-culturels. 
Rapport de la présidente 

Dans son rapport, Mme 
Bugeaud-Croteau a fait un ré- 
sumé des nombreuses activités 


mises de l’avant par la régio- 
nale au cours de la dernière 
année: table de concertation 
régionale, modification des 
Statuts et règlements, déména- 
gement de l’école Voyageur, 
soirée «piano bar», Concours 
régional de la chanson fran- 
çaise, activités des Anti-Co- 
quilles, Camp des pirates, fê- 
tes préscolaires, soupers-cau- 
serieet la radio communautaire 
de Saint-Paul. Malheureuse- 
ment, la pré-maternelle fran- 
cophone, le Coin des lutins, a 
fermé en octobre dernier. 
L’ACFA, loin de se laisser 
abattre, a initié des cours 
d'orientation préscolaire en 
collaboration avec le Centre 


Mme Paulette Rondeau, 
présidente des Vols-au-Vent 
et bénévole de l'année. 
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part. Évidemment, l’antenne 
de Radio-Canada demeure la 
priorité maïs le projet spécial 
«Refrancisation, à la recher- 
che des nôtres» sera développé 
au cours de l’année. De plus, 
on prévoit revendiquer pour la 
gestion scolaire ainsi que de 
faire quelques rénovations au 
centre communautaire. 

Mme Bugeaud-Croteau amis 
fin à son rapport en disant: «En 
terminant, je tiens à remercier 
très chaleureusement les 


membres de l'exécutif, du 
Conseil régional et particuliè- 
rement les employés de leur 
appui et grand dévouement. 
Finalement, merci à tous les 
membres qui ont participé aux 
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Nicole Bugeaud-Croteau remet un cadeau aux membres du comité exécutif des Anti-Coquilles: 
Josée Lemire, directrice: Christiane Moquin, vice-présidente; Nicole Généreux, vice-présidente; 
Monique Beaunoyer, présidente. Absentes sur la photo: Léonard Rondeau, Carole Beaunoyer 


et Ginette Kleimann. 


éducatif communautaire de 
l'Alberta, ce qui a permis a dix 
personnes de se qualifier selon 
les normes du Family Social 
Services. 


L'année à venir s'annonce 
tout aussi mouvementée. En 
plus des activités régulières, la 
présidente a annoncé d’autres 
projets auxquels l’ACFA prendra 


différentes activités qui se sont 
déroulées au cours de l’année». 
Élections 

Après avoir procéder à la 
modification des Statuts et rè- 


en évidence 


glements, les membres ont pu 
élire leur nouveau conseil 
d'administration. À l’excep- 
tion de Mme Bugeaud-Croteau 
qui termine son mandat de deux 
ans à la présidence, les autres 
membres du conseil sont tous 
de nouveaux élus soit: Luc Pinon 
et Yvan Champagne aux pos- 
tes de vice-présidents ainsi que 
Richard Fortinet Charles Vincent 
aux postes de directeurs. 
Bénévoles de l’année 

Plusieurs personnes ont été 
reconnues pour leur implica- 
tion auprès de la communauté 
bonnyvilloise en 1992. 

D'abord, on a reconnu le 
travail de Mme Paulette Rondeau 
qui a donné beaucoup d’éner- 
gie en tant que présidente de la 
troupe de danse folklorique les 
Vols-aux-vent. Elle s’est éga- 
lement impliquée pourle Camps 
des pirates, les soupers-cause- 
rie, les bingos, le hockey mi- 
neur et elle a déjà siégé au 
Conseil régional. 

Ensuite, les jeunes ont éga- 
lement reçu l’honneur de bé- 
névoles de l’année. Le groupe 
les Anti-Coquilles a participé 
aux collectes de fonds pour la 
régionale, aux bingos ainsi 
qu’aux réunions de Francophonie 
jeunesse de l’Alberta et il a 
organisé un voyage de ski avec 
les OVNI de Saint-Paul et un 
voyage au West Edmonton Mall. 
J1 a également remis sur pied le 
Ciné-Soleil qui accueille quel- 
que 30 jeunes de 4 à 10 ans, 
deux fois par mois. Le comité 
exécutif était sur place pour 
recevoir le prix. Les membres 
sont Monique Beaunoyer, pré- 
sidente; Christiane Moquin et 
Nicole Généreux, vice-prési- 
dentes; Léonard Rondeau, tré- 
sorière; Carole Beaunoyer, 
secrétaire, Josée Lemire et 
Ginette Kleimann, directrices. 


La Guinguette vogue à la dérive. 


 CAROLE THIBEAULT . 
EDMONTON- Le bar franco- 
phone à Edmonton, la 
Guinguette, est-il fermé à ja- 
mais? La clientèle qui, pour 
un temps, remplissait ce petit 
bar à chaque vendredi soir, s’est- 
elle suffisamment désintéres- 
sée pour ne plus jamais y re- 
mettre les pieds? 

Ce sont quelques-une des 
questions que se pose 
présentement le comité res- 
ponsable du fonctionnement de 
la Guinguette. Lisa Bégin, la 
présidente, se rend bien compte 
que la survie du bar est en péril. 
Et c’est pourquoi elle tente 
d'analyser les causes de cette 
baisse d'intérêt manifestée par 
lesmembres dont seulement cinq 
se sont présentés lors de l’as- 
semblée générale annuelle qui 


MERE 


Lisa Bégin 
D ————————— 
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devait avoir lieu en février der- 
nier. 

Mme Bégin a remarqué trois 
principaux points qui ont con- 
tribué à la fermeture de la 
Guinguette: manque de forma- 
tion des membres du comité, les 
fonds très minimes pour améliorer 
l'atmosphère et le service ainsi 
que le peu de changements ap- 
portés au cours des années. «Le 
cycle de vie d’un bar, c’est de 16 
à 18 mois. Tu vois n’importe 
quel autre bar en ville, ils ont 
un budget exprès pour faire des 
changements, des rénovations 
ou quoique cesoitd’autre. Nous, 
on ne peut pas...», faisait-elle 
remarqué lors d’une entrevue 
avec Le Franto. 

La Guinguette est donc fer- 
mée. Cependant, le comité 
demeure ouvert à toute propo- 


sition et se dit prêt à ouvrir lors 
d'occasions spéciales comme 
il l’a fait lors de la soirée 
d'ouverture officielle du Fes- 
tival d'hiver, le 5 mars dernier. 
Le 16 avril sera donc une autre 
de ces occasions spéciales car 
le comité prépare une soirée 
pour tous les bénévoles qui ont 
oeuvré à la Guinguette cette 
année. Avis à ceux qui ont 
donné de leur temps... 

Pour l'instant, on pense plutôt 
à prendre un temps de repos 
pour mijoter de nouvelles idées 
et voir si la communauté est 
toujours désireuse de voir la 
Guinguette fonctionner. De 
même, il faudra trouver de 
nouvelle personnes prendre les 
rênes du comité qui, 
officiellement, terminait son 
mandat en février. 


À 
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par Pierre Brault 


L. ministre de la Famille et des Services sociaux vient 
d’annoncer les nouvelles mesures qui devraient permettre 
aux assistés sociaux de retourner sur le marché du travail 
et de ne plus dépendre uniquement des prestations du 
bien-être. 

Le ministre Mike Cardinal ne réalise pas que ses mesures 
ne sont que des restrictions qui mettent encore plus de 
pression sur les assistés sociaux et que malheureusement, 
elles ne comportent aucune incitation permettant à ces 
derniers de les encourager à se trouver du travail. 

Au contraire, si un assisté social veut avoir de l’aide, 
il devra connaître tous ses droits et tous les programmes 
du ministère, faute de quoi les fonctionnaires ne lui diront 
pas ceux auxquels il a droit. Il devra trouver par lui-même. 
De cette manière il risque de manquer le bateau et le 
gouvernement sauvera ainsi de l’argent. 

C’est simplement incroyable le manque d'initiative du 
gouvernement Klein. On aurait pu croire qu’avec un 
certain nombre de nouveaux venus au cabinet comme 
Mike Cardinal, de nouvelles idées, de nouveaux program- 
mes proactifs seraient mis de l’avant, il n’en est rien, au 
contraire. On se contente de mettre des cataplasmes sur 
des cancers. 

Comment voulez-vous que les assistés sociaux se trouvent 
du travail quand le gouvernement ne met aucun programme 
en place pour favoriser une reprise économique sérieuse 
et forte, pour créer des emplois. 

Il est à se demander si les ministres se parlent entre eux? 
Pourquoi le ministre Cardinal n’a-t-il pas travaillé avec 
les ministres du Travailet du Développement économique, 
de l'Education aux adultes, pour mettre en place des 
programmes favorisant le retour au travail des assistés 
sociaux? 

Pour un Premier ministre qu’on dit populiste, c’est 
décevant de constater que ce n’est qu’une façade et qu’il 
ne fait absolument rien pour aider le «peuple». 

Notre Premier ministre, comme plusieurs de ses con- 
frères et consoeurs est-il «de grand parleur et de petit 
faiseur»? Parler c’est facile, notre Premier ministre nous 
en donne la preuve tous les jours. Faire une multitude 
d’apparitions publiques chaque semaine etattirer l’attention 
des médias sur sa personne (18 articles en deux jours dans 
les quatre plus grands quotidiens de la province) est 
devenu la marque de commerce de notre Premierministre. 
Mais où est la substance? 

Ralph Klein ne nous a pas encore démontré qu’il a 
l’étoffe d’un vrai Premier ministre, d’un politicien qui 
veut renouveler, changer le système politique albertain. 
Présentement, il nous demontre qu’il vient du même 
moule que Don Getty. Il ne sait que faire du pouvoir. Il 
laisse aller le bateau à la dérive. Il ne prend aucune 
initiative majeure pour redonner confiance à ses conci- 


Un manque d'initiative et d'idées nouvelles 


toyens albertains. «M. Klein, la lune de miel est terminée; 
le peuple attend. Il attend que vous lui démontriez qu’il 
peut avoir confiance en vous et qu’il peut vous réélire pour 
un mandat de quatre ans. Vous êtes loin de l’avoirconvaincu 
à date. Vous avez du pain sur la planche. Il est grand temps 
que vous retroussiez vos manches et que vous vous mettiez 
sérieusement au travail. C’est urgent. Le peuple veut du 
pain et du beurre sur sa table. À vous d’y voir avant qu’il 
ne soit trop tard. Le fossé entre les riches et les pauvres 
s’élargit et la situation devient dangereuse. Vous dormez 
sur un baril de poudre, et le pire, c’est que vous ne vous 
en rendez même pas compte». 


Une autre page d'histoire canadienne 


Catherine Callbeck vient d’écrire une nouvelle page de 
l’histoire politique canadienne en devenant la première 
femme à être élue au suffrage universel, Première ministre 
d’une province, l’Île-du-Prince-Edouard. Elle a remporté 
31 des 32 sièges de la Législature de lle et a recueilli 55% 
du vote. 

Cette femme d’affaires veut redonner à la petite entreprise 
de sa province la place qui lui revient et elle mise aussi sur 
l’éducation. Pour elle, la condition féminine, ce n’est pas 
seulement l’affaire des femmes mais c’est aussi celle des 
hommes, de la famille, des enfants. 

Il sera intéressant de voir comment les autres Premiers 
ministres réagiront face à elle et possiblement à Kim 
Campbell lors d’une prochaine rencontre fédérale/provin- 
ciale. 
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Marc Vaillancourt courrier de deuxième classe - Enregisttement 1881 
Les membres de l'Association canadienne-française de l'Alberta 
sont automatiquement abonnés au journal sn payart leur cotisa- 


20 ans de vitalité 
culturelle 
et artistique 


M. l'éditeur, 

Les 5-6-7 février 1993, La 
Société Les Blés d’Or célébrait 
son?20e anniversaire dansle cadre 
de son 17e stage folklorique 
provincial. 

La fin de semaine s’est avé- 
rée un grand succès avec 125 
participants et participantes 
oeuvrant dans la formation et le 
développement culturel et 
communautaire soit du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de tous 
les coins dej’ Alberta. C’est dans 
une atmosphère d'amitié et de 


fraternité que se déroulaient les 
activités de formation, l’expo- 
sition «Expression franco-art», 
le banquet, le spectacle mettant 
en vedette Crystal Plamondon 
et les nombreux talents anima- 
teurs avec une saveur 
multiculturelle. L'animation par 
nos personnes-ressources a clôturé 
la soirée dans une ambiance bien 
canadienne. 

Si 1973 voyait naître le mou- 
vement folklorique à Saint-Paul, 
c’est grâce au Secrétariat d’État, 
le Conseil canadien des arts 
populaires, Les Farandoles de 
Chicoutimi et des personnes bé- 
névolesde visiontelles que Claude 
Brousseau, Fernande Bergeron, 


Le multiculturalisme: 


espoir et réalité 


N.D.LR.: Voici la première partie d'un commentaire 
portant sur le multiculturalisme écrit par Mme Vindu 
Printhipaul d'Edmonton. La deuxième partie vous sera 
présentée dans la prochaine édition. 


Dans la société contemporaine le multiculturalisme, comme 
la démocratie, est un concept qui évoque, dans l’esprit 
de l’immigrant, le respect, la tolérance et l’espoir. En 
principe, le multiculturalisme témoigne de la coexistence 
harmonieuse de diverses cultures à l’intérieur d’un es- 
pace national et de l’opportunité dont peut jouir chacune 
d'elles de s'épanouir en se projetant dans un commun 
avenir souhaité. Dans la réalité, le multiculturalisme 
suscite la peur, l’anxiété, de fortes frustrations. 

Pour des raisons historiques qui n’excluent pas les 
valeurs politiques et économiques, la norme adoptée dans 
beaucoup d’états indépendants a été celle d’une société 
unilingue etmonoculturelle. Cependant aujourd’hui certains 
pays d'Europe et de l’ Asie se voient contraints de recon- 
naître une réalité plurilingue et pluri-culturelle à l’intérieur 
de leurs frontières. Fondé sur l’immigration, le Canada 
a reconnu assez tôt dans son histoire les deux cultures 
fondatrices définies officiellement par leurs langues 
respectives. En outre, depuis plus de deux décennies le 
gouvernement fédéral encourage la reconnaissance des 
diverses cultures et langues patrimoniales propres aux 
différents groupes ethniques établis sur le territoire. Cette 
approche se fonde sur une tolérance mutuelle. Elle invite 
l’immigrant à s’insérer dans la nouvelle société bilingue 
et biculturelle, sans se sentir obligé de renoncer à jamais 
à sa culture ancestrale. 

Pour certains d’entre nous immigrants la question 
demeure si cet idéal est réalisable. Est-ce que les pro- 
grammes créés pour faciliter l’adaptation de nouveaux 
immigrants dans la société canadienne les orientent vers 
un épanouissement librement choisi ou à unassujettissement 
forcé à une culture dominante? 

On sait bien que dès son arrivée dans le pays d’adoption 
l’immigrant doit faire face au défi de se trouver un rôle 
à la hauteur de sa formation, de ses compétences et de 
ses aspirations légitimes. Pour ses besoins affectifs et 
intellectuels, il doit se faire accepter par la société 
environnante. Mais son épanouissement dans un contexte 
dit multiculturel s’insère dans un milieu habité par des 
valeurs et des symboles, fondés et entretenus par l’hôte 
bienveillant, signes auxquels il se sent obligé de se 
conformer selon des degrés de nécessité. Aussi ressent- 
il cette contrainte subtile qui le force à abandonner ses 
racines desquelles il devrait normalement puiser l’ins- 
piration et l’énergie. Une expérience authentiquement 
multiculturelle se distingue par un esprit de compréhension 
et de respect de l’autre, par un partage de ces valeurs et 
de ces idéaux. Sans cette symbiose l’expérience de 
l’immigrant devient souvent une fuite dans l’isolement, 
vers l'établissement de ghettos culturels. 


Vindu Prithipaul 


Edmonton 


Léo Van Brabant et Louise 
Brousseau. 

1993 reflète encore la vitalité 
culturelle de nos communautés 
francophones et cela au-delà des 
frontières de la région de Saint- 
Paul. 

Au nom de La Société Les 
Blés d’Or, nous tenons à souli- 
gner l’importante contribution 
des bénévoles dans le montage 
des décors, la préparation du vin 
et fromage, l’accueil, les ses- 
sions de vidéos, l’expositiond’art, 
le spectacle de variétés et le 
ménage. C’est bien grâce à cette 
grande équipe si nous avons eu 
un si grand suCCès. 

Un merci bien spécial pour 
l’appui de l ACFA provinciale, 
l’ACFA régionale de Saint-Paul, 
SPEF de Saint-Paul etla région, 
CHFA et CBXFT,. 

«Par la culture on vit mieux 
ensemble!» 

La culture...c'est comme une 
fleur, coupez-lui les racines.…..et 
elle meurt! 

Avec vous dans la vitalité 
culturelle et artistique. 


Lise Holeton, 
Coordonnatrice 

du stage folklorique 
pour Pauline Landry 
Présidente. 


Cher FRANCO, 

Je viens tout juste de Lire l’ar- 
ticle intitulé «Le sexe ça peut 
attendre» dans le journal du 26 
février 1993. Je veux seulement 
vous dire que j’ai grandement 
apprécié cet article et que j’es- 
père en relire d’autres comme 
celui-ci. 


E.L. 13 ans 
Coquitlam, C.-B. 


Lettre (traduction libre) de 
Yolande Gagnon au Premier 
ministre RalphKlein lui deman- 
dantdes excuser pour sonmanque 
de respect envers les catholi- 
ques de la province. 


PM. Klein 
Legislature Building 
Edmonton (Alberta) 


M. le Premier ministre, 

Je vous écris pour vous de- 
mander de vous excuser auprès 
des catholiques de 1’ Alberta pour 
avoir manqué de respect envers 
leurs croyances. 

La semaine dernière, en ré- 
ponse aux conclusions du Com- 
missaire à l’éthique soutenant 
que vous avez vraiment fait un 
mauvais usage des ressources 
du gouvernement durant la course 
à la chefferie de votre parti, vous 
avez dit que vous croyiez pou- 
voir restituer le tout en récitant 
deux ou trois cents «Je vous 
salue Marie». 

Votre réplique est offensive 
et inappropriée. Ce genre de 


” commentaire non seulement ri- 


diculise une formule de prière, 
mais banalise une prière qui est 
très spéciale pour les catholi- 


LE FRANCO, le vendredi 2 avril 1993 


À CHACUN SON ARBRE 


LA GÉNÉALOGIE 


Société Généalogique du Nord-Ouest (S.G.N.0.) 


Le Petit Larousse décrit la généalogie comme étant 
une: «Suite des ancêtres d’une personne, d’une famille. 
Discipline qui a pour objet la recherche de l’origine et 
de la filiation des familles». 


La S.G.N.O. a pour mandat de conserver, promou- 
voir, servir à l’étude de la généalogie et de l’histoire de 
familles francophones de l’Alberta. Le but de cette 
chronique est de vous aider à commencer leur propre 
généalogie et aussi à présenter des histoires de familles 
venues dans l’Ouest canadien avant le début du siècle. 


Comment débuter cette recherche? Pourquoi pas par 
soi-même? N'oubliez pas que vous avez deux parents, 
quatre grand-parents, huit arrières grand-parents, etc. Et 
tracez vos racines avec dates, lieux et noms; les histoires 
de familles peuvent être des plus intéressantes. Mettez 


5 


Sources d’information: 


les informations sur papier, c’est très important. 


Vous pouvez commencer par une généalogie linéaire 
directe filiation de votre père jusqu’au premier ancêtre 


arrivé au Canada, sans vous préoccuper des lignes ma- 
ternelles, ou une généalogie ascendante plus complète 
(de fils en père). Cette dernière prendra plus de temps. 
Le mariage de vos parents vous donnera vos grand- 
parents, paternels et maternels. Chaque mariage vous 
donnera quatre nouveaux noms et Vous Continuez jus- 
qu'aux premiers ancêtres de chaque lignée. 


1. Votre famille - vérifiez vos recherches. 


2. Les registres de paroisse et de l’état civil. 
a) Les actes de mariages 
b) L’acte de baptême 
c) L’acte de décès 


3. Les dictionnaires généalogiques 


4. Les répertoires de mariages 


ques. 

Je vous invite donc à répon- 
dre dans le plus bref délai. De 
nombreux catholiques attendent 
quelques signes de respect de 


La prochaine rubrique vous dira 
où chercher plus exactement et 
où trouver. 
200, 10008-109e rue, se fera 
un plaisir de vous aider. 
Pour plus d’information: 
Georgette Brodeur 489-8864 
ou Hilaire Fortier 476-5807. 


La S.G.N.O., 


H. Fortier 


votre part. 


Sincèrement 


Yolande Gagnon 
députée de Calgary 
McKnight. 


Pour un univers 


propre 


C’est ton devoir de t'assurer 

que ta rue, ta ruelle soient tou- 
jours gardées propres. 

Proverbe russe 

paraphrasé 


Ce dicton, facile à interpréter 
est, semble-t-il, bien difficile à 
mettre en pratique. Le fait est 
qu’à tous les jours les médias 
d’information nous renseignent 
sur denombreuses catastrophes 


écologiques, des plus en plus 
importantes et extrêmement 
troublantes. 

Est-ce possible, dans un 
monde où la technologie est 
déjà à la fine pointe dans bien 
des domaines? | 

L'homme, le prétendu «homo 
sapiens» semble travailler à 
rebours des découvertes scien- 
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* Journée internationale de la francophonie 


Honneur au pere 
«Tony» Duhaime, o.m.t1. 


EDMONTON- Les conseils 
francophones des Chevaliers 
de Colomb de la région 
d'Edmonton ont honoré, sa- 
medi le 20 mars dernier, le 
révérend père Antonio Duhaime, 
o.m.i. La pièce de théâtre «La 
vie après le hockey», mettant 
en vedette André Roy, fut pré- 
sentée lors de cette soirée qui 
s’insérait dans le cadre de la 
journée internationale de la 
francophonie. 

Les trois conseils franco- 
phones des environs, soit les 
conseils St-Thomas d’Aquin, 
Lavérendrye et Lapointe, ont 
profité de cette occasion pour 
honorer certains de leurs. 
membres et leur remettre une 
plaque souvenir. 

André Roy, quant à lui, a 
comme toujours su captiver la 
salle par son interprétation 
remarquable. «La vie après le 
hockey» a permis à plusieurs 
de se rappeler le vrai hockey 
d’antan mais aussi, toute une 
panoplie de détails de leur 
jeunesse n'étant pourtant pas 
si lointaine. De la magie des 
soirées sur une patinoire exté- 
rieure jusqu'aux revues rem- 
plaçant les jambières trop dis- 
pendieuses, Roy a rapporté pour 


Non-membres:10$ 


Adultes, aîné-es et membres de l’ACFA: 8$ 


(Photo Diane Lemelin) 


En l'honneur de ses nombreuses années consacrées à la prêtrise et au sport, le révérend père 
Duhaime a reçu un chandaïil de hockey identifié à son nom. 


quelques instants plus que des 
souvenirs, c'était aussi un style 
de vie en lui-même. 

Cette pièce fut un choix 
excellent s’installant bien dans 
l’atmosphère de la soirée. La 
présentation du père Duhaime, 
prononcée par monsieur Charles 


Le comité de spectacles de L'ACFA régionale d'Edmonton 


présente la pièce 


IL ÉTAIT UNE FOIS DELMAS, SASK. 


Avec André Roy 


le samedi 17 avril à 19h30 
à l’école Beaumont Composite High School de Beaumont 


(5417 - 43e Avenue) 


Réservez vos billets à l’ACFA régionale d’Edmonton au 469-4401 


Emile Joly, en rappelait les 
faits plus concrètement par le 
vécu de l’invité d’honneur. 
Celui-ciest né à North Battleford 
enSaskatchewaneta vite appris 
à jouer au hockey avec les jeu- 
nes du coin. Ce n’est pourtant 
qu’au collège qu'il a pu per- 


fectionner sa technique et faire 
partie d’une équipe. 

Avec quelques amis, il a raflé 
pendant quatre ans la majorité 
des parties jouées et ce, autant 
à la balle molle qu’au hockey. 
Les mêmes compagnons fu- 
rent aussi invités à Chicago 


L'oeuf? 


CE 


. 


Lequel est arrivé le premier? 
Le canard? a 


Dans certains endroits importants, Canards I!limités Canada et 
d'autres conservationnistes sont arrivés les premiers. Depuis plus de 
50 ans, nous construisons, améliorons et gérons des terres humides 
et des terres hautes où les canards peuvent se reproduire et 
prospérer... des régions essentielles à des centaines d'êtres vivants, y 
compris les humains. Nous sommes au prernier plan parcs que nous 
savons ce qui doit venir en premier. 


Canards limités Canada 
Joignez le meneur en restauration de l'habitat de la 


par les Black Hawks. Devant 
le choix à faire, c’est cepen- 
dant la prêtrise qui l’aremportée. 

Suite à cela, il fut nommé 
préfet des jeux au Collège Saint- 
Jean et, en 1969, gérant des 
sports dans une autre institu- 
tion. Très actif et ayant le sport 
dans l’âme, le révérend père 
«Tony» a fait beaucoup de 
chemin depuis qu’il devait porter 
six paires de bas pour réussir 
à enfiler ses patins sans les 
perdre. 

Ayant consacré une grande 
partie de sa vie aux sports 
d’équipe et à leur implantation 
là où il oeuvrait, c’est avec 
respect que les personnes l’ont 
reconnu en tant qu’homme, 
prêtre et entraîneur. Un gilet 
aux couleurs de son équipe fa- 
vorite, ayant comme numéro 
son âge, lui fut remis en guise 
de trophée honorifique. 

Après l’adresse au révérend 
père «Tony» Duhaime, les 
personnes présentes ont pu 
discuter plus longuement avec 
l'invité d’honneur et se remé- 
morer de bons souvenirs lors 
du vin et fromage. Celui-ci fut 
offert grâce la collaboration 
du Bureau du Québec à 
Edmonton et la Société Radio- 
Canada. 


et de 


CAROLE THIBEAULT 


EDMONTON- Lors de la soi- 
rée des ARIA en février dernier, 
Alain Ouellet, un francophone 
d’Edmonton, recevait un prix 
pour le meilleur vidéo réalisé en 
Alberta. Le Franco vous pré- 
senteuneentrevue avec M. Ouellet 
qui nous dévoile les dessous de 
l’insdustrie du film et de la musique 
dans la province. 

Bonjour Alain! 

Bonjour. 

O: Que fais-tu dans la vie? 

R: Je travaille dans l’indus- 
trie du film, mais en particulier 
je fais des vidéoclips pour des 
musiciens. 

O: Des vidéos comme on 
voit à la télévision? 

R: Oui, ça passe à Much Music 
ou à Musique Plus. 

O: Ça fait longtemps que 
tu travailles dans ce 
domaine? 

R: Ça fait à peu près 3 ans. Le 
premier vidéo que j’ai fait, c’était 
pour Terez Montcalm. Je tra- 
vaillais à Radio-Canada dans ce 
temps-là. Après ça, je me suis 
rendu compte que j'aimais Ça. 
J'ai lancé ma propre entreprise 
après deux ou trois vidéoclips. 
Je voyais qu'il y avait beaucoup 
de monde qui en voulait et que 
ça payait. 

O: Tu dis que tu travailles 
aussi dans l'industrie du 
film, donc tu fais aussi des 
films? 

R: Je fais des vidéos 
promotionnels. J'ai déjà tra- 
vaillé sur des films pour l’Of- 
fice national du film. C’estcomme 
ça que j'ai appris à faire des 
films. Je travaille avec différen- 
tes compagnies de production 
ici à Edmonton qui sont très 
impliquées dans l’industrie du 
film. 

Q: Comment fonctionne la 
conception d’un vidéo? 
Est-ce toi qui écris les 
scénarios? 

R: Pour commencer, c’est 
l'artiste et moi ensemble. On 
parle de la philosophie de la 
chanson, quelle sorte de vidéoclip 
ils veulent, qu'est-ce qu'ils 
n’aiment pas, etc. On lance des 
idées très vagues. Ensuite, je 
prends leurs idées et mes idées 
et c’est moi qui fais le scripte, 
qui écris le scénario. 

Siona besoin d'acteurs, c’est 
moi qui vais les choisir. C’est 
moi qui vais choisirl’équipe qui 
va tourner le vidéo. C’est moi 
qui prend soin de l’argent. Je 
m'occupe de tous les éléments. 
O: Est-ce que tu possèdes 
ton propre matériel? 

R: Je loue les services de 
l’équipe, je fais affaires avec 
New Pictures Crew. Je loue les 
studios de Studio Post and 
Transfert. Je loue aussi les ca- 
méras. Ontourne tousles vidéos 
sur film. Ensuite, on transfert le 
film sur vidéo. C’estunemeilleure 


son 


{Photo arole Thibeault) 


Alain Ouellet a mérité le prix du meilleur vidéoclip produit en 
Alberta, le 23 février dernier, lors de la soirée des ARIA. 


qualité mais c’estaussi plus cher. 
O: Comment ça prend de 
temps pour tourner un 
vidéo? 

R: D’habitude, avec un bud- 
get de 8 000 à 10 000 $, ça peut 
prendre au total une dizaine de 
jours. 

O: Est-ce que tu as tourné 
pour des gens connus 
dans la francophonie? 

R: J'ai fait deux vidéoclips 
pour Crystal Plamondon. On 
est allé en Louisiane pour une 
semaine. Nousétions une équipe 
detrois personnes seulementparce 
que le voyage était cher. 

Q: Combien est-ce que ça 
coûte pour faire un vidéo? 

R: Huit mille dollars serait le 
minimum. J’en ai déjà fait pour 
600$ mais c’était un vidéo punk 
fait sur 8 mm, style vieux vidéo 
que ton père a à la maison. Mais 
ça peut être bon aussi. 

O: 8 000$, ça comprend 
ton salaire aussi? 

R: Ça comprend mon salaire, 
mais ça vient à la toute fin, s’il 
reste de l’argent. Pour le mo- 
ment, je préfère mettre l’argent 
sur l'écran plutôt que dans mes 
poches. Plus tard, ça va chan- 
ger. 

OC: Alors, tu ne vis pas de 
ce métier? 

R: Ouiet non. Quand je fais 
un vidéo - j'en ai fait 14 jusqu’à 


date- j'utilise çacommeundémo. f 


J'utilise çapourmetrouverd’autre 
travail comme des vidéos pro- 
fessionnels, éducationnels ou des 
commerciaux, et c’est ça quime 
paye. Aussi, d’autres artistes 


sont de plus en plus intéressés. } 


Junior Gone Wild par exemple. 
O: Comment se fait-il que 
des gens de Toronto ou 
Montréal vont te deman- 
der, toi qui es à Edmonton? 


R: Parce que ça coûte beau- } 


coup trop cher de produire un 
vidéo à Toronto, même chose à 
Vancouver. 


Q: Comment fais-tu pour te | 


faire connaître 1à-bas? 


a ——_—————————————— — — — —— << — 


R: J’envoie des démos dans 
les agences, les compagnies de 
disques ou aux gérants. Mais 
c’est aussi le bouche à oreille. 
C’est la communication entre 
les artistes. 

Q: Pourquoi les gens sont- 
ils intéressés à voir des 
vidéoclips? 

R: Parceque c’estfacile! Avec 
la radio, c’est beaucoup de tra- 
vail. C’est moins intéressant 
que d’être assis devant la télévi- 
sion. Aussi, les gens veulent 
voirles artistes. je pense. Pour 
moi, c’est différent. Pour moi, 
c’est l’art de prendre une chan- 
son et de symboliser. 

O: Quel genre de vidéo as- 
tu créé pour Junior Gone 
Wild? 

R: Je viens de finir d'écrire le 
scénario. Ils voulaient quelque 
chose qui n’est pas sérieux. On 
veut montrer beaucoup de mou- 
vement avec la caméra. Pour 
ça, on va mettre la caméra surun 
«bungee» pour donner l’im- 
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La combinaison d'images 


pression de suspension. 

O: Combien de temps 
prends-tu pour créer un 
scénario? 

R: Ça peut me prendre envi- 
ron une semaine sans dormir... 
D'autres fois, ça peut me pren- 
dre une heure. 

Q: Ÿ a-t-il un genre d'ar- 
tiste avec qui tu préfères 
travailler? 

_R: Il y a différentes sortes de 
musique, ce qui amène différen- 
tes attitudes. Par exemple, les 
artistes country écrivent des 
chansons avec des histoires 
simples et la créativité tient plus 
dans la qualité de son que les 
images. Ils veulent des images 
plusréalistes, plus littérales. Les 
artistes alternatifs iront plus vers 
le symbolisme. 

O: Qu'est-ce que tu 
n’aimes pas du tout dans 
un vidéo? 

R: Je n’aime pas l’exploita- 
tion des femmes. Je trouves ça 
laid et c’est pas nécessaire. Je 
n’aime pas non plus les vidéos 
qui montre littéralement l’his- 
toire, maïs il y en a qui sont très 
bien faits et qui te donnent une 
émotion. Par exemple, le vidéo 
de Crystal, l'émotion c'était le 
«fun». . 
©: Que penses-tu d'un 
vidéo comme «Erotica» de 
Madonna? 

R: C’est très mal fait parce 
que ça ne me donne aucune 
émotion. C’est totalement le 
contraire de ce qu’on doit faire 
avec un vidéo. Mais je ne crois 
pas qu’il devrait être censuré 
car il n’est pas si pire que ça. 
O: Comment fais-tu pour 
choisir les lieux où tu vas 
tourner? 

R: Je commence avec une idée 
idéale, même si je n'ai pas vu le 
lieu et après je vais aller le trou- 
ver, ou trouver quelque chose 


de semblable. Maintenant, à 
chaque place où je vais dans ma 
vie, je regarde pour voir si Ça 
pourraitêtre une place pour tourner 
dans l’avenir. 

O: Est-ce que ça t'apporte 
beaucoup de déplace- 
ments? 

R: L'année passée je suis allé 
à Kamloops et à Vancouver pour 
faire un vidéo. Des fois, ça 
prend un endroit plus loin 
qu’Edmonton mais la plupart du 
temps c’est fait ici à Edmonton. 
O: Quel vidéo t'a fait 
remporté ton ARIA du 
meilleur vidéoclip en 
Aïberta? 

R: C'était pour un groupe qui 
s'appelle Grace on the Pressure 
et la chanson s’appelait «15 
minutes talk». Le sujet était une 
conversation entre la chanteuse 
et une autre personne qu’on ne 
voyait pas qui était le point de 
vue de la caméra. 

O: Est-ce tu crois que 
l'industrie de la musique 
et du film ont de l'avenir 
ici en Alberta? 

R: Pour le moment, ce n’est 
pas très en santé. Il y a beau- 
coup d'artistes qui déménagent 
à Montréal, Vancouver ou 
Toronto. Mais à Edmonton, il 
y a vraiment beaucoup d’artis- 
tes qui sont excellents mais on 
n’a jamais la chance de les voir 
parce que la plupart des places 
à Edmonton engagent des artis- 
tes de l'extérieur. C'est vrai- 
ment bizarre! 

O: Est-ce que tu crois que 
ça a une chance de chan- 
ger? 

R: Non parce que les compa- 
gnies de disques ne viendront 
jamais ici à Edmonton pour se 
baser. À Edmonton, iln’y a pas 
assez de monde qui aime la 
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Veuillez découper et conserver! 


. Revenue 


Canada 


«Ce n’est pas très loin. 
et c’est gratuit ! » 


Vous avez besoin d'aide pour remplir votre déclaration de 
revenus? Nous ne sommes pas très loin. En effet, nous ouvrons 
un comptoir d’information fiscale dans votre quartier. Vous y 
trouverez non seulement un éventail complet de guides, de 
formules et de publications, mais aussi des gens désireux de 
vous aider. Alors, si vous avez un problème avec l’un ou l’autre 
de vos documents, apportez-le-nous. Nous nous ferons un 
plaisir de répondre à vos questions. 


Centre Village Mali, 1240 - 2A Avenue nord, Lethbridge 
5,6,7,8, 13 et 14 avril de 9h30 à 13h et de 13h30 à 17h30 
d 15 et 16 avril de 9h30 à 13h, de 13h30 à 17h et de 18h à 21h 
17 avril de 9h30 à 13h et de 13h30 à 17h30 


Cam 
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Alain Ouellet 
Suite de la page 7 
musique originale. 


Q: Où les artistes peuvent- 
ils trouver l'argent pour 


faire des vidéos? 

R: Joffre de trouver l’argent 
pour faire le vidéo. Je fais ap- 
plication pour les bourses. Pour 
Crystal, il y a un vidéo qui a été 


Notre 
nouveau 


service à 
destination 


de Chicago 
déplace 

beaucoup 
de vent! 


Et il a tous les atouts 
pour le faire: 
uniquement des vols sans escale; 
le seul service en classe Affaires 
à destination de Chicago; 
un tarif de lancement en classe 
Affaires fixé à seulement 


A413° 


aller simple de Calgary 
et le triple millage Aéroplan*“! 


À compter du 5 avril, Air Canada assurera le 
seul service sans escale en classe Affaires à 
destination de Chicago, la ville des vents, à 
raison de deux vols quotidiens. Entre le 
5 avril et le 31 mai, offrez-vous tout le con- 
fort d’un vol aller simple en classe Affaires 
et vous ne paierez que Je plein tarif 
économique, soit 413$. De plus, vous 
pourrez également profiter d’un réseau 
intégré de correspondances avec les vols 
de Ünited Airlines. Et enfin, entre le 5 avril 
et le 30 juin, ajoutez à cela le triple millage 
Aéroplan“: à destination de Chicago, et vous 
découvrirez une autre raison pour laquelle 
plus de Canadiens choisissent Air Canada. 


* Valable seulement pour les vols sans escale 
Calgary-Chicago (ne s’applique pas aux corres- 


pondances via Toronto). 


AirCanada 


payer par le gouvernement 
albertain; l’autre a été payé par 
Much Music. Ilsoffrent250 C00$ 
par trois mois pour la produc- 
tion de vidéo. Comme le mois 
passé, de l’argent a été donné à 
RichardSéguin. C’estleurmandat. 
Ildonneenviron6 000$ à 8 000$. 
O: Qu'est-ce qui te pas- 
sionne tant dans cette 
industrie? 

KR: J'ai toujours été un mania- 
que de musique. J’ai toujours 
été très impliqué. 

O: Tu dis que tu as tou- 
jours été passionné par la 
musique, mais un vidéo, 
c'est avant tout des ima- 
ges! 

R: C’est vrai. Mais ce qui a 
changé mon idée, c’est quand 
j'ai travaillé avec l'ONF. De- 
puis ce temps-là, j’ai toujours 
étéintéressé par lesimages. C’est 
comme ça que j’ai fait ma car- 
rière. Pour moi, un vidéoclip 
c’est mettre ensemble ma pas- 
sion pour les images et pour la 


Univers propre 
Suite de la page 5 


tifiques qui nous émerveillent 
par leurs portées, lorsqu’elles 
sont utilisées avec sagesse. 
Comme se fait-il que les 
profits monétaires, exorbitants 
dans bien des cas, prennent 
préséance sur la qualité de vie, 
dans la pensée et l’agir de nos 


” gouvernants, de nos directeurs 


d'entreprises, (p.d.g.), de nos 
institutions financières etmême 
dans les attitudes de bien des 
bonnes gens que nous côtoyons 
tous les jours? 

Nous semblons tous vouloir 
oublier que demain, et que même 
dans l’immédiat nous devrons 
payer très cher pour notre avi- 
dité et nos désirs insatiables de 
gros profits, même au détri- 
ment de notre qualité de vie. 

Il nous faut donc trouver des 
moyens pour renverser cette 
marrée, qui est sur le point de 
nous engloutir et de détruire la 
race humaïne, si rien de ma- 
jeur et de positif n’est entre- 


L'UniThéâtre présente 


musique. 

O: As-tu l'amibition de 
faire un jour un fim à 
grand budget? 

R: Oui, j'ai déjà écris le scé- 
nario. C’est un film d’à peu près 
une demi-heure. Je me donne 
environ deux ans pour faire un 
film comme ça. C’est une his- 
toire un peu bizarre mais je pense 
que ça peut marcher. 

O: Est-ce que Ça serait un 
film en collaboration avec 
l'ONF? 

R: Non. Ça va être un film 
complètement indépendant. Il y 
a toujours la question de l’ar- 
gent, de savoiroù je vaisle prendre. 
Ça me prendrait à peu près 
100 000$ pour le faire. C’est 
pas beaucoup d'argent pour un 
film d’une demi-heure. 

CO: Est-ce que tu accepte- 
rais de faire un vidéo pour 
quelqu'un qui n'est pas 
connu? 

R: Je le faisais avant, plus 
maintenant. Je suis rendu au 


pris pour contrer, et enfin en- 
rayer cette situation Catastro- 
phique qui nous menace déjà. 

La solution que je propose 
devrait remporter des effets 
bénéfiques en peu de temps si 
nos efforts sont concertés et 
biencanalisés. C’est à la BASE 
qu’il nous faut y mettre nos 
efforts par l'intermédiaire de 
nos systèmes d'éducation. Des 
sessions obligatoires sur la sa- 
lubrité publique devront être 
initiées qui auront pour but de 
convaincre nos étudiants nos 
étudiantes, qu’ilnous faut faire 
quelque chose, et ça presse, pour 
voir à nettoyer nos places pu- 
bliques, nos rues, nos ruelles, 
nos trottoirs de tous les dé- 
chets et et ordures que nous 
jetons un peu partout, sans aucun 
respect pour la propriété des 
autres, ou même de la sienne. 
Ce sont des actions concertées 
très élémentaires qu’il nous faut 
mettre en pratique. Si nos jeu- 
nes sont initiés à ses coutumes, 
implantées par une répétition 
constante et régulière durant 


Les2 3 et 5 avril à 20 h 00 
etk4avrilà 16h00 


À l'audisoruns de Li Faculté Saint-Jean 
406, rue Marie-Anne Gabour (Olième roc 
Informations Guylaine où Daniel au 469-7193 


Billets en vente à Ia Librairie le Carrefour 


DAENC ON 
sa 
(4@> SRC 


ww Alberta 
LL 


point que je ne fais pas des vidéos 
avec tout le monde. Je choisis 
les gens. Je vais plutôt choisir 
des gens qui sont organisés, qui 
ont des trousses de presse par 
exemple; des gens qui ont déjà 
un intérêt avec des compagnies 
de disques, qui tournent à la 
radio. Ça c’est important. Si 
j'ai fait un vidéo avec Crystal 
c’est parce que je pense qu’elle. 
a beaucoup de potentiel. Que ça 
va jouer à Musique Plus et à 
Much Music. 

0: Est-ce que tu penses 
que l’industrie du 
vidéoclip est portée à 
évoluer? 

R: Oui, il faut que ça change 
parce que je pense qu’on a tout 
vu. De temps en temps tu vois 
un vidéo qui est complètement 
différent et ça te donne l’im- 
pression que c’est pas tout fait. 
Je pense que ça va changer mais 
je ne sais pas encore comment. 

Merci beaucoup Alain! 

Merci! 


les heures de classes, ilsetelles 
prendront de bonnes habitudes 
qui seront transmises naturel- 
lement à leurs camarades de 
classe, à leurs parents et à leur 
communauté tout entière. Ce 
procédé, bien entendu, fera boule 
de neige. 

Nos éducateurs, nos profes- 
seurs ont l’insigne privilège 
d’influencer la génération 
montante, nos dirigeants et di- 
rigeantes de demain, maïs il 
faut d’abord que ces directives 
importantes soient incorporées 
dans nos systèmes d'éducation. 

Qui mettra la puce à l'oreille, 
apportera ce sujet d’importance 
capitale à l’attention de ceux et 
de celles qui ont le pouvoir 
décisionnelle, à nos gouvernants? 
C’est à vous qui lisez en ce 
moment ces lignes et qui vou- 
lez répondre à ce cri d'alarme 
très pesant. 

Il nous faut faire front com- 
mun. Appelez donc votre re- 
présentant au gouvernement, 
le ministre de l'Éducation de 
votre province, vos directeurs 
d'écoles locales. 

Inous faut agir maintenant. 
Oui ça presse! 

«Vous au Franco pourriez 
certainement aider à faire la 
promotion d’un tel projet, par 
vos contacts avec des médias 
d’information provinciaux et 
même nationaux, avec qui vous 
avez certainement certains liens 
privilégiés à cause de votre métier 
commun», 

I nous faut donc avoir à ce 
que le perron chez-nous soit 
toujours gardé bien propre, car 
tout en étant de ceux et de celle 
qui en retireront de grandes 
satisfactions et de grands bien- 
faits, nous aurons aussi la joie 
d’être de ceux et de celles plus 
propre, où il fait encore bon 
vivre. 

N'est-ce pas ce que nous 
voulons, ce que nous souhai- 
tons le plus ardemment? 


Jules Van Brabant 
Saint-Paul 


CAROLE THIBEAULT.. 
EDMONTON- Selon toute 
apparence, il semblerait que des 
élections provinciales soient 
déclenchées ce printemps. Aussi 
la tendance porte à croire que 
notre prochain gouvernement 
aura un nouveau visage puis- 
que les femmes et les franco- 
phones tentent de plus en plus 
leurchance pourobtenirun siège 
à la Législature de la province. 
Yolande Gagnon est 
présentement députée libérale 
pour la circonscription de 
Calgary McKnight. Il est évi- 
dent que si les électeurs l’ont 
élue, c’est parce qu’ils croyaient 
en ses Capacités. Mais con- 
naissent-ils vraiment cette femme 
qui, bien que politicienne, de- 
meure une femme dotée d’un 
grand coeur? 

Aujourd’hui âgée de 54 ans, 
Yolande Gagnon a longtemps 
été ce qu'on pourrait appeler 
une femme «ordinaire». Épouse 
et mère de cinq enfants, elle a, 
comme bien d’autres, déjà été 
«reine du foyer» pendant de 
nombreuses années pour veiller 
à l'éducation de sa petite famille. 
Comme bien d’autres encore, 
le bénévolat a toujours fait partie 
intégrante de sa vie. «Je suis 
quelqu'un qui a toujours été 
impliquée dans macommunauté. 
Ça a commencé à 5 ans quand 
j'étais dans la Croisade 


eucharistique...» 

Originaire deSaint-Paul, 
Yolande Gagnon a toujours été 
attachée à sa langue maternelle, 


de la conservation 
des espèces sauvages 


4-10 avril 1993 


NS Appelez : 1-800-563-9453 
Fédération canadienne de la faune 


74 


Coût des billets: 


Aduites: 12$ 
Enfants 5 à 12 ans: 6$ 


appeler au 845-5875 


ACFA régionale 
de Jasper 


3e Cabane à sucre 
le 18 avril à 14h 00 


au Jasper Airfield - Aéroport de Jasper 


Enfants 5 ans et moins: gratuit 
Billets en vente à partir du 7 avril. 


Pour de plus amples renseignements, 


le français. Elle avoue toute- 
fois qu’avec son mari qui ne 
parle que très peu cette langue, 
elle ne s’implique pas dans la 
communauté francophone autant 
qu’elle le pourrait. «Mais je 
suis toujours 1à, ajoute-t-elle. 
Je suis bien acceptée dans la 


tes combattantes pour l’ouver- 
ture d’uneécole française, l’école 
Sainte-Anne, De même, elle 
est particulièrement fière des 
valeurs «francophones» qu’elle 
ainculquées à ses enfants même 
si seulement trois d’entre eux 
sont bilingues, des valeurs tel- 
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«La démocratie est une chose très précieuse» 


Après avoir travaillé pen- 
dant plus de 11 ans à la Com- 
mission scolaire catholique de 
Calgary et ses enfants étant 
devenus des adultes, elle décide 
de donner un nouveau tournant 
à sa vie et se lance en politique. 
Mais pourquoi la politique, direz- 


(Photo Carole Thibeault) 


Yolande Gagnon, députée de la circonscription de Calgary McKnight. 


francophonie de Calgary et de 
l’Alberta. Je lis toujours Le 
Franco; j’écoute la radio fran- 
çaise dans ma voiture parce 
que ça me donne l’occasion 
d’être au courant de ce qui se 
passe». Quoiqu'elle en dise, à 
Calgary on la reconnaîtra tou- 
jours comme l’une des vaillan- 


les l’esprit de famille, de géné- 
rosité, de bonne humeur, de 
confiance et d’espoir en l’ave- 
nir. De plus, Mme Gagnon est 
convaincue du bien-fondé et 
de la nécessité de la gestion 
scolaire pour les francophones 
ainsi que de la reconnaissance 
de leurs droits. 


vous? «Après des années dans 
le secteur bénévole, et même 
sur la commission scolaire, et 
comme catholique (je crois dans 
la justice sociale), j’ai conclue 
qu’à moins d’avoir le pouvoir 
ou l'influence au niveau de la 
politique, on ne pouvait rien 
faire. On peut en faire, mais 


“Nous avons obtenu un prêt à risque 
partagé de la Société du crédit agricole 
pour construire notre nouvelle maison.” 


— Earl Allen, Jarvie, Alberta 


-Yolande Gagnon 


rien de vraiment important qui 
fait vraiment une différence. 
Ici, j'essaie d’influencer les 
choses. Ce n’est pas que je 
veux le pouvoir pour moi-même 
mais je veux vraiment influen- 
cer le changement dans la so- 
ciété pour qu’on devienne une 
société plus juste, plus égale 
pour tous». La députée libé- 
rale remportait donc, en 1989, 
ses élections dans la circons- 
cription de Calgary McKnighi. 

La députée libérale est très 
consciente des changements qui 
s'imposent en politique 
présentement, des changements 
nécessaires pour redonner 
confiance aux électeurs. Se- 
lon elle, les femmes seront de 
plus en plus appréciées comme 
leaders puisqu’elles apportent 
une nouvelle façon de voir les 
choses. «Je crois absolument 
que les femmes peuvent con- 
tribuer autant que les hommes, 
qu’ensemble il faut travailler 
pour faire le changement». 

Candidate pour les prochai- 
nes élections, Mme Gagnonest 
prête à entrer dans la bataille. 
Son message ultime: «ll faut 
avoir confiance en nos politi- 
ciens. La démocratie est une 
chose très précieuse. Il faut la 
garder». 


our les Allen, une hypothèque à risque partagé de la Société 
était un bon choix. 
Tout comme les Allen, plus de 50 000 entreprises agricoles à 


travers le Canada ont trouvé profitable de traiter avec les spécialistes 
du financement agricole de la Société du crédit agricole. 


Venez-nous voir d’abord. 


SCA Ë FCC 


ti 


Société du crédit agricole 


Canada a 


investir dans une bonne affaire... l'agriculture canadienne 


Farm Credit Corporation 
Canadi 


& Prèsà long terme à Hypothèque d’un an convertible À Prêts ax groupements agricoles à Hypothèques à risque partagé 
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DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry vo 


accordeur de pianos, réparations et entretien 


tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


és …. NACUFIO 


À & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 
gérant 


9331 - 63e Avenue 
Edmonton, Alberta T6E 0G2 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


Téléphone (403) 466-8565 
PATENAUDE 
COMMUNICATIONS 


Jean Patenaude, réalisateur 
vidéo professionnelle - commerciale - mariage - télévision 
service bilingue 
8408 - 56 Rue, Edmonton, Alberta T6B 1H7 Canada 


DR RK.D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


Tél.: 439-3797 


OPTICAL 


SHORNEŸS 9PTICAL 


MEsrascishen 1928 


Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton, Alberta T6G 2C8 (College Plaza) 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 


DR COLETTE M. BOILEAU 


DENTISTE 


Rés.: 465-3533 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 142e rue 


Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 


104e Avenue et 120e Rue 
Edmonton, Alberta Tél 


TSK 2A7 
dd. 
© mossroun 


Dr J. Georges Sabourin 
B.A., MD. F.R.C.S. (C) 


: 488-4881 


Obstétricien Gynécologue 
303 Hys Centre 
11010 - 101e Rue 


Edmonton, Alberta TSH 4B8 
Tél.: 421-4728 


JEAN-CLAUDE GIGUËRE, M.A.P. 
Assurance-vie, Services financiers 


150, 10665 ave. Jasper, Edmonton, AB T5J 3W1 
Bur. 424-8171 Rés. 465-3208 


R£ 


Groupe La Mutuelle 


Agent autorisé de la Mutuelle du Canada. 


rrvestors 
Syndicate Limited 


A MFMBER COMMANY OF THE MES TORS GROUP 


Ray D. Dallaire. C.F.P. 


Gérant régional 


8e étage Terrace Plaza, 4445 Calgary Trail Sud 
Edmonton, Alberta, T6H 5C2 
Téléphone: (403) 437-6560, Télécopieur (403) 436-3231 


antenne, es 


BONNY VILLE- On sait tous 
que lacommunauté francophone 
de Bonnyville veut se doter d’un 
émetteur pour recevoir la radio 


française de Radio-Canada. Et 
à moins qu’on trouve une nou- 
velle solution, la communauté 
aurait à débourser près de 7 000 
$ par année pour entretenir cet 


D-NNTAG-JHANT— $ 000 $ à 7 000 $ pour une 


t-ce trop cher? 


émetteur. Le Franco s’est donc 
intéressé à savoir Ce qu’en 
pensent les principaux intéres- 
sés, les gens de Bonnyville. 


Question: Que pensez-vous du fait que la communauté francophone de Bonnyville aurait 
à débourser 6 000 $ à 7 000 $ par année pour entretenir l’antenne de Radio- Canada? 


Christianne Moquin 
«Je pense qu'ils ont mis 
l’émetteur ici, c’est à eux de 
l’entretenir. C’est un service 
public. Tout le monde devrait 
l’avoir au Canada». 


Eva Ouellet 

«Je trouve que le monde n’ont 
pas l’air à s'intéresser beau- 
coup au françaisici. Tout ceux 
qui savent l'anglais, ils 
n’écoutent pas le français. Moi, 
je ne comprends pas l’anglais, 
ça fait que j'écoute toujours en 
français». 


Laurent Aubin 

«Moi, je suis originaire du 
Manitoba etquand j'étais jeune, 
ils ont commencé le poste CKSB 
et c'était la communauté fran- 
cophone qui payaïit pour. S’ils 
veulent vraiment l'avoir, ils 
devront payer pour». 


Cécile Biron 
«Je pense que si on peut avoir 
l’argent, ça serait une bonne 
affaire parce qu’on a rien ici. 
Mais si c’est rentable, c’est ça 
la question». 


Bernard Chartrand 


«Je crois que c’est un peu trop 
élevé. Il faut savoir ce qu’on 
va avoir pour 7 000$». 


Bertha Vincent 
«C’est presqu’une injustice. 
Mais je réalise qu’on ne l’en- 
tend pas, la radio française, assez 
bien pour jouir autant qu’on 
voudrait à toute heure de la 
journée». 


Ciné-Femmes en avril 


EDMONTON- L'équipe du 
Ciné-femmes est heureuse de 
présenter dans le cadre de sa 
programmation 1992-1993 le 
film «L'homme de rêve», de 
Robert Ménard. 

Denise, cinquante ans, gagne 
sa vie en faisant des ménages. 
Elle va ainsi des maisons de 
ses riches clients à sa modeste 
demeure où elle prend soin de 
Méo, son mari dépressif, et 
s’inquiète de son fils de vingt 
ans qui ne se case nulle part. 

Pour garder le moral, Denise 
triche avec 1a réalité et déve- 


loppe en secret sa capacité à 
rêver. Ses fantasmes ne font 
de mal à personne et l’aident si 
bien à traverser les journées. 
Puis un étranger fait irrup- 
tion dans sa vie. Un homme de 
rêve, réel cette fois. Est-ce 
possible pour Denise? 
Produit par les Productions 
Vidéofilms Ltée en partenariat 
avec l’Office national du film 
et la Société Radio-Canada, 
«L'homme de rêve» vous fera 
vivre des moments intenses de 
joie et de tristesse en compa- 
gnie de la comédienne Rita 


Lafontaine dans le rôle de Denise. 

La projection du Ciné-fem- 
mes aura lieu mardi le 13 avril 
prochain à 19 h 30 à l’audito- 
rium de l'ONF à Place du Canada, 
9700 avenue Jasper. Une dis- 
cussion et un café-rencontre 
suivront la présentation. Tous 
et toutes sont les bienvenus et 
l'entrée est gratuite. Ciné- 
femmes est une collaboration 
entre le Centre éducatif 
communautaire de l’Alberta, 
le Comité femmes de l'ACFA 
régionale d’Edmontonetl’Office 
national du film. 
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LE FRANCO 465-6581 
aNe 


AMÉRIQUE DU NORD 


APPEL D'OFFRES 
CN 


RETRAIT DE LA VOIE, EMPILAGE ET CHARGEMENT DU MATÉRIEL 
DE VOIE ET DÉMOLITION DE LA STUCTURE D'UN PONT, DU POINT 
MILLIAIRE 0,97 AU POINT MILLIAIRE 3.09 SUR L'EMBRANCHEMENT 
BAHMIUK D'EDMONTON ET DU POINT MILLIAIRE 3.18 AU POINT 
MILLIAIRE 8.99 SUR UNE VOIE INDUSTRIELLE À CALGARY, Y COM- 
PRIS LES EMBRANCHEMENTS INDUSTRIELS HIGHFIELD NOS 1 ET 2. 


Les Autochtones et leurs 
conditions de vie 


OTTAWA - Les conditions de 
vie dans les réserves indiennes 
au Canada ont fait des progrès 
substantiels au cours des der- 
nières années. Voici quelques 
chiffres à l'appui: 
ESPÉRANCE DE VIE 

- Entre 1981 et 1991, l’espé- 
rance de vie à lanaissance pour 
les Indiens inscrits a augmenté 
de 4,5 ans chez les garçons et 
de 5,1 ans chez les filles. En 
1991, l'espérance de vie a aug- 
menté à 66,9 ans et 74 ans pour 
les hommes et les femmes, 
respectivement. 

- Le taux de mortalité infantile 
dans les réserves a été réduit 
presque de moitié entre 1983 
et 1990, passant de 18,2 à 10,2 
par mille habitants. 

- Le taux général de mortalité 
dans les réserves a chuté de 6,2 
à 3,8 par mille habitants entre 
1982 et 1990. 

- Le taux de suicide chez les 
Indiens inscrits est passé de 43 
à 34,6 par 100 000 habitants 
entre 1981 et 1986. 

- Le nombre de morts vio- 
lentes chez les Indiens inscrits 
est passé de 205 à 107 par 100 
000 habitants entre 1980 et 1990. 
LOGEMENT 

- Entre 1984 et 1992, une 
moyenne de 3 212 nouvelles 


unités de logement ont été 
42 pe , 
SRC «où ie ZEUROTELE 
Y kKXXX X x 


Semaine du 3 au 9 avril 1993 | Semaine du 3 au 9 avril 1993 | 


construites chaque année dans été rénovées chaque année. 


les réserves et un peu moins de 


4 000 unités de logement ont suite en page 12 


Service de transport 
Nature des travaux: Démantèlement et dépose de la voie et empilage du 


matériel à certains endroits désignés et (ou) chargement du matériel dans 
des wagons / mise en place et compactage d'un revêtement d'asphaite / 
démolition et retrait de la structure d'acier. 


La Société acceptera à l'adresse ci-dessous, jusqu'à 15h, 
le jour de clôture prescrit, les soumissions cachetées pour 
le service de transport suivant: 

Les personnes intéressées sont invitées à faire parvenir leur offre avant 


midi (heure avancée des Montagnes), le jeudi 15 avril 1993 dans l'enve- 
loppe pré-adressée fournie à cette fin. 


Service 


© SEXSMITH ROUTE RURALE NO. 2 


À compter du jeudi 1er avril 1993, on pourra se procurer les formules de 
soumission auprès de l'Agent ingénierie -— Contrats, 10004 - 104e Avenue, 
16e étage, Edmonton (Alberta), et ce contre remise d'un chèque certifié de 
50 dollars (non remboursable) libellé au nom dela Compagnie des chemins 
de fer nationaux du Canada. 


Spécifications: 

On peut obtenir tous les détails concernant les spécifica- 
tions de contrats, les horaires de service et les formulaires 
de soumissions de: 


BUREAU DE POSTE SEXSMITH 


TOH 3C0 Les soumissions doivent être accompagnées d'un chèques certifié équi- 


valent à 5% de l'offre ou d'une caution de soumission équivalant à 10% de 
l'offre et payable à la Compagnie des chemins de fer nationaux du Canada. 
Téléphone: (403) 944-3154 ou 944-3155 
Date de clôture: le 14 avril 1993, 15h. Pour tout renseignement complémentaire: 

- d'ordre technique, appeler M. Art Thompson, superviseur de la construc- 
tion, Edmonton (Alberta) au (403) 421-6264 

- sur les soumissions, communiquer avec Mme Diana L. Novak, Agente 
Ingénierie — Contrats, Edmonton (Alberta) au (403) 421-6382. 


Dépôt: Vingt-cinq dollars (25$). 


La Société se réserve le droit de refuser toute soumission, 
y compris la plus basse. 


POSTE MAIL 


Société canadienne des postes/Canada Post Corporation 


La compagnie se réserve le droit de rejeter toutes les soumissions et ne 
s'engage pas à accepter la moins élevée. 


R.A. Walker 

Premier vice-président 
Ouest canadien 
Edmonton, Alberta 


17h00 Le Téléjournal 
17h30 Scully rencontre 
18h00 La soirée 
du hockey: 
Montréal 
à Islanders 
20h30 La bande des six 
21h30 Spéciaux variétés: 
Le coeur de dire 
(Hart Rouge) 


16h30 Millefeuille 

17h00 Les inventions 

de la vie 

Grandes gueules 

Le Téléjournal 

Découverte 

Surprise sur prise 

Les Beaux 

dimanches: 

Course destination 

du monde 

Le dimanche 

Dossiers: 

Le Français 

au primaire, 

état d'urgence 

Le dimanche 

Les nouvelles 

du sport 

28h04 Le Clap 

23h30 Ciné-Club: 
Lacombe Lucien 


17h30 
18h00 
18h10 
19h00 
20h01 


22h43 
22h47 
17h00 
17h30 


18h00 
18h30 
19h00 


Le Téléjournal 

Le Point 
Cormoran 

Dallas 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Politique fédérale 
Second regard 
Cinéma: Gigi 


Watatatow 

Les détecteurs 

de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Le Clan Campbell 
Marilyn 

Court métrage: 
Monstres et 
merveilles 

Le Téléjournai 

Le Point 

Sherlock Hoimes 
et l'étoile d'Afrique 
Shehaweh 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Les yeux bandés 


Mercredi: 


Watatatow 

Les détecteurs 

de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Le Clan Campbell 
Marilyn 


23h29 


Cinéma: 
La septième cible 


17h00 
17h30 


18h00 
18h30 
19h00 
19h30 
20h00 
20h25 
21h00 


22h00 


22h30 
23h00 


23h29 


Watatatow 

Les détecteurs 

de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Le Clan Campbell 
Marilyn 

À tout prix 

Le Téléjournal 

Le Point 

Les Francopholies 
de Montréal 
Marie-Denise 
Pelletier 

Film: Par lui-même 
Jeanette Bertrand 
Raison Passion 
CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Mémoires du Texas 


17h00 
17h30 
18h00 
18h07 


18h30 
19h00 
20h00 


20h25 
21h00 


Watatatow 

La route de la foi 
Le Téléjournai 
Film: 

Grandir au sud 
Film: La mer au 
bout des doigts 
Film: La semaine 
sainte 

Le Téléjournal 
Le Point 


17h00 


17h35 
18h00 
19h00 
20h00 
21h10 
21h85 
22h10 


22h40 
23h40 
00h40 
01h10 


17h00 
17h30 


18h00 
18h30 
19h00 
19h30 


Watatatow 

Les détecteurs 

de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Le Clan Campbell 
Marilyn 

Des jardins 
d'aujourd'hui 


19h30 
20h00 
20h25 
21h00 


22h00 
23h00 


Ma maison 

Le Téléjournal 
Le Point 
Sous un ciel 
variable 
Enjeux 

CE SOIR 

EN REPRISE 


23h00 


Les grands films: 
Il y a des jours 
comme ça 
Cinéma: 

La maison du lac 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 
Thalassa 
Sacrée soirée 
Le cercie de minuit 
Bon week-end 
Journal télévisé 
Suisse 
Thalassa 
Sacrée soirée 
Radio France 
internationale 


Dimanche 
Journal télévisé 
de TF1 
Vision 5 
7 sur 7 
Frou-frou 


Ex libris 
Ramdam 


Dossiers de l'histoire 


Journal télévisé 
Belge 

7 sur7 
Frou-frou 
Ramdam 

Radio France 
internationale 


Journai télévisé 
de FRANCE 2 
Vision 5 
Téléobjectif 

La 7e nuit 

des Molières 
Opération open: 
Le secrets 

de l'Armadillo 
Journal télévisé 
de FRANCE 3 
Téléobjectif 


23h50 


Radio France 
internationale 


Journal télévisé 
de FRANCE 2 
Vision 5 

Les gens d'à côté 
Taratata 

Grand écran 

Teli quel 
Intérieur nuit 
Journal télévisé 
de FRANCE 3 
Les gens d'à côté 
Taratata 

Radio France 
internationale 


17h00 


17h35 
18h00 
19h00 


20h00 
21h00 
22h00 


22h30 
23h30 


Journal télévisé 
de FRANCE 2 
Vision 5 
Géopolis 
Richelieu: 

Les caprices 

de la Providence 
Le cercie de minuit 
Téte à tête 
Journal télévisé 
de FRANCE 3 
Géopolis 
Richelieu: 

Les caprices 

de la Providence 


Radio France 


internationale 


Journal télévisé 


de FRANCE 2 
Vision 5 

Faut pas rêver 
Envoyé spécial 
Le cercle de minuit 
Montagne 
Journal télévisé 
de FRANCE 3 
Faut pas rêver 
Envoyé spécial 
Radio France 
internationale 


Vendredi 


Journal télévisé 
de FRANCE 2 
Vision 5 
Objectif terre 
Celui qui chante 
Le théâtre 

de Sacha Guitry: 
Mon père avaitraison 
Journal télévisé 
de FRANCE 3 
Objectif terre 
Radio France 
internationale 


Alberta: 
Edmonton 
Edmonton 
Saint Paul! 
Red Deer 
Medicine Hat 
Calgary 


Position 
Shaw Cable 43 
Vidéotron 37 
Northern Cable 35 
Shaw Cable 31 
Cablev. Medicine Hat 18 


Rogers Cablesystems 
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Autochtones 
Suite de la page 12 


- Présentement, près de 91 
p. 100 des logements dans les 
réserves sont reliés àunsystème 
adéquat d’approvisionnement 


[CT | Constucuon .°". Duicncu 
) de défense -Constuctian .‘ 
. : Canada Canoga 


LES SOUMISSIONS SOUS PLI CA- 
CHETÉ, pourle(s)projet(s)indiqué(s) 
ci-dessous saront reçues à l'adresse 
etfheure indiquées sur la formule de 
soumission. 


DOSSIER: SD 301 10 
bfc Suffield, Alberta 
Construire un champ 
de tir intérieur et une 
addition au manège 
Patterson 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 28 AVRIL 1993 


DÉPÔT POUR DOCUMENTS: 
$250 


Soumission Déposée SD30110 


Les sous-traitants en mécanique, 
électricité et maçonnerie doivent 
soumettre leurs soumissions au bu- 
reau de dépôt a/s L'Association de la 
Construction de Medicine Hat, 928A- 
Rue 18 S.-O., Medicine Hat, Alberta, 
TA 4Y1, au pius tard: 


à 14h00 le lundi 26 avril 1993 


conformémentaux règles normatives 
concernant les pratiques du gouver- 
nement fédéral des bureaux de Dé- 
pôt des soumissions. 


DOSSIER: SD 302 10 
bfc Suffield, Alberta 
Construire un quartier 
général 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 21 AVRIL 1993 


DÉPÔT POUR DOCUMENTS: 
$250 


Soumission Déposée SL 


Les sous-traitants en mécanique, 
électricité, maçonnerie et structure 
en acier, les pouterelles en acier etle 
tablier en acier, doivent soumettre 
leurs soumissions au bureau de dé- 
pôta/s L'Association de la Construc- 
tion de Medicine Hat, 928A-Rue 18 
S.-O., Medicine Hat, Alberta, T1A 
4Y1, au plus tard: 


à 14h00 ie lundi 19 avril 1993 


conformémentaux règles normatives 
concernant les pratiques du gouver- 
nement fédéral des bureaux de Dé- 
pôt des soumissions. 


DOSSIER: SD 305 10 
bic Suffield, Alberta 
Construction d'un 
système de lavage 
des chars d'assaut 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 5 MAI 1993 


DÉPÔT POUR DOCUMENTS: 
$250 


Soumission Déposée SD3051 0 


Les sous-traitants en mécanique, 
électricité et maçonnerie doivent 
soumettre leurs soumissions au bu- 
reau de dépôt a/s L'Association de la 
Construction de Medicine Hat, 928A- 

‘ Rue 18 S.-0., Medicine Hat, Alberta, 
TIA 4Y1, au plus tard: 


à 14h00 le lundi 3 mai 1993 


conformémentauxrègles normatives 
concernant les pratiques du gouver- 
nement fédéral des bureaux de Dé- 
pôt des soumissions. 


Les documents de soumission sont 
disponibles au bureau de Construc- 
tion de Défense Canada, Ottawa, 
Ont., tél.: (613) 998-9549 ou 
télécopieur: (613) 998-1061, sur oré- 
sentation du dépôt approprié. 


Les documents de soumission peu- 
vent être examinés aux bureaux des 
Associations de Construction, au 
bureau régional de CDC ainsi qu'au 
bureau de la fermeture des soumis- 
sions dans la région du projet. 


Canadä 


en eau, comparativement à un 
peu plus de la moitié en 1978. 
Laproportiondelogements ayant 
unsystème adéquat d'évacuation 
des déchets est passée de 47 p. 
100 à près de 80 p. 100 au 
cours de la même période. Les 
logements alimentés er élec- 
tricité sont passés de moins de 
la moitié en 1965 à 88 p. 100 
en 1992. 

- Le nombre de logements 
dans les réserves ne possédant 
pas de chauffage central a été 
réduit de 51,7 p. 100entre 1981 


D eosseué 


et 1986. 
ÉDUCATION 

- À la fin de l'exercice fi- 
nancier 1991-92, on comptait 
329 écoles administrées parles 
bandes au Canada, ce qui re- 
présente une augmentation de 
62 p. 100 par rapport aux 203 
écoles de ce type en 1984. Ces 
chiffres indiquent que les In- 
diens prennent en charge 
l'éducation de leurs enfants. 

- Le pourcentage d’étudiants 
dans les réserves fréquentant 
les écoles administrées par les 


D'INVESTISSEMENT ‘ 


à CALGARY (AB) 


AVANTAGES D'INVESTISSEMENT 


Aucune réglementation des loyers 


Assurance-prêt LNH couvrant jusqu'à 
85 P. 100 du prix de vente 


(aux acheteurs admissibles) 


The Sandpiper ° 


718, 12€ Avenue S.-O. 
Calgary (Alberta) 


Immeuble d'appartements de 
moyenne hauteur 


+ 52 appartements: 


- 12 une chambre 
- 12 une chambre plus pièce de détente 
- 24 deux chambres 


bandes est passé de 28 p. 100 
(23 407 étudiants) à 47 p. 100 
(45 665 étudiants) au cours des 
six dernières années. 

- L'inscription totale des 
étudiants dans les réserves, de 
la maternelle à la fin des études 
secondaires est passée de 72 p. 
100 (41 671 étudiants) en 1961 
à 96 p. 100 (96, 594 étudiants) 
en 1992. De plus, le taux des 
étudiants qui terminent leurs 
études secondaires est passé 
de 3p. 100 à 54 p. 100 au cours 
dela même période. 
POSTSECONDAIRE 

- Plus de 21 000 étudiants 
ont reçu de l’aide en vertu du 


Programme d’aide à l’éduca- 
tion postsecondaire en 1991- 
92, une augmentation de 88 p. 
100 par rapport aux 11 170 
étudiants qui ont reçu de l’aide 
en 1985-86. 
ÉCONOMIE 

- On compte plus de 10 000 
entreprises indiennes, tant à 
l'extérieur que dans les réser- 
ves, reflétant les activités 
commerciales des Indiens et 
leurparticipation dans une plus 
grande économie. 

Ces chiffres ont été fournis 
par le ministère des Affaires 
indiennes et du Nord Canada. 


APPEL D'OFFRES 


RÉPARATION DE LOGEMENTS UNIFAMILIAUX 
PROGRAMME DE RÉPARATIONS D'URGENCE 
DANS DES RÉGIONS RURALES, ÉLOIGNEES OU 
ISOLÉES À TRAVERS L'ALBERTA 


LES SOUMISSIONS SOUS PLI SCELLÉ, clairement marquées 
quant aucontenuet adressées àla soussignée, serontreçues jusqu'à 
14h, le vendredi 23 avril 1993, pour des travaux de réparation. Les 
réparations admissibles se limitent à celles qui sont requises d'ur- 
gence pour des raisons de séourité, et sans lesquelles il seraît 
dangereux d'occuper le logement. Les soumissionnaires peuvent se 
procurer ou examiner les documents de soumission à l'adresse 


indiquée ci-après. 


Comme le décrivent ces documents, il faut 


présenter une garantie de soumission que la Société retiendra pour 


s'assurer de l'exécution du contrat. 


La Société n'acceptera pas nécessairement la soumission la plus 


basse, ni aucune autre. 


F Schmuland 

Agent Ressources techniques 
PAREL ET PRU 

SCHL 

10216, 124e Rue 

Edmonton (Alberta) 

482-8700 


La SCHL collabore 


SCHL 52 CMHC 


Question habitation. comptes sur nous 


avec tous les paliers % 
du gouvernement, Y 


l'industrie et la société 
afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 


#4 TC Audience publique  (Canadäi 


| Canadä 


- 2 une chambre hors toit 
- 2 deux chambres hors toit 
«52 places de stationnement souterraines 
. Surface commerciale (496 m2) au 
rez-de-chaussée, et 18 places de 
stationnement extérieures 
* Tous les logements ont un balcon 
+ Grande terrasse sur le toit 
+ Salle d'exercice et sauna avec douches 
+ Total du revenu mensuel possible: 
32 500 $ — appartements 
e Total du revenu annuel possible: 


N© de référence: 
6440/C16-53 


45 507 $ — locaux commerciaux 


Prix de vente minimum acceptable: 1 900 000 $ 


Pour obtenir plus d'information, y compris un prospectus et les conditions 
générales, veuillez téléphoner ou écrire sans délai à l'endroit suivant: 


Société Canadienne d'hypothèques et de logement 


410, 22€ rue est, bureau 300 
Saskatoon (Saskatchewan) 
S7K 5T6 


Téléphone: MME B. Jamieson (306) 975-4008 


Date limite: Les propositions doivent parvenir au plus tard 


le 28 avril 1993 à 14h, heure de Saskatoon 


| SCHL S°ZCMHC 


La SCHL collabore 
avec tous les paliers 
du gouvernement, 
l'industrie et la société 
afin d’aider les 
Canadiens à se loger. 


Question habitation, comptez sur nous 


Avis d'audience publique CRTC 1993-2. Le Conseil tiendra une audience 
publique à partir du 4 mai 1993, à 9h00, au Château Frontenac, 1, rue des 
Carrières, Québec (Qué.}, afin d'étudier ce qui suit: 51. EDMONTON (Alb.) 
Demande (922039300) présentée par A1 CABLESYSTEMS INC. (la A1), 
titulaire des entreprises de câble desservant diverses localités en 
Saskatchewan, en Alberta et en Colombie-Britannique, en vue d'obtenir 
l'autorisation de transférer le contrôle effectif de la titulaire par le rachat de 50 
actions de classe À avec droit de vote, représentant 50% des actions avec 
droit de vote dans la titulaire, et 25 actions de classe B sans droit de vote 
enregistrées au nom de la Jenacom Group inc., une société contrôlée par 
William Tomkins. Par suite de ce rachat, la A1 appartiendra à part entière à 
la 2793091 Canada Inc., une société contrôlée parla Régional Cablesystems 
Inc., et sera contrôlée par elle. Est reliée à cette transaction la vente par la 
A1 de l'actif de ses entreprises de distribution (câble) desservant Alert Bay, 
Hyde Creek, Port Hardy, Port McNeil et Sointula (Colombie-Britannique) à la 
Jenacom Group Inc. Cette demande sera également étudiée à cette 
audience publique. Examen de la demande: A1 Cablesystems Inc., 3552, 
78ième ave., Edmonton (Aïlb.) T6B 2X9. 52. EDMONTON ({Alb.) Demande 
(9220388500) présentée par W1 CABLESYSTEMES INC. (laW1), titulaire 
des entreprises de câble desservant diverses lacalités au Manitoba, en 
Saskatchewan et en Alberta, en vue d'obtenir l'autorisation de transférer le 
contrôle effectif de la titulaire par le transfert de 50 actions de classe À avec 
droit de vote (50%) et 25 actions de classe B sans droit de vote de la société, 
de la Monarch Cable TV Ltd. àla Régional Cablesystems Inc. (La Régional). 
Parla suite, la Régionai cédera ces actions à la 2793091 Canada inc. l'autre 
actionnaire de la Wi. Suite à cette transaction, la W1 appartiendra à part 
entière à la 2793091 Canada inc., une société contrôlée par la Régional 
Cablesystems Inc., et sera contrôlée par elle. Examen de la demande: W1 
Cablesystems inc. 3852, 78ième ave., Edmonton (Alb.) T6B2X9. BESOINS 
INDIVIDUELS SPÉCIFIQUES: LES INTERVENANTS QUI DÉSIRENT 
PRÉSENTER LEURS COMMENTAIRES DE MÊME QUE CEUX QUI RE- 
QUIERENT DES SERVICES D'INTERPRÉTATION GESTUELLE DOIVENT 
AVISER LE CRTC AU MOINS 20 JOURS AVANT LE DÉBUT DE 
L'AUDIENCE. La demande et les renseignements sur le processus d'inter- 
vention sont disponibles en communiquant avecla salle d'examen du CRTC, 
Edifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1 promenade du Portage, 
Pièce 201, Hull (Qué.); etles bureaux régionaux du CRTC: 800, rue Burrard, 
Pièce 1380, Case postale 1300, Vancouver (C.-B.) V6Z 2G7. Les interven- 
tions écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) 
KiA ON2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée à la requérante le 
ouavantle 14 avril 1893. Pour de plus amples renseignements vous pouvez 
contacter la section des Affaires publiques du CRTC (819) 997-1328, ou les 
Services d'information du CRTC à Hull au (819) 997-0313, Fax (819) 994- 
0218, ou le bureau régional de Vancouver (604) 666-2111. 


[02 | Conseil de la radiodiffusion etdes Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 


Telecommunications Commission 


Les aînés et la 


À la maison, nous sommes 
exposés à nombre de dangers 
insoupçonnés. Voici une série 
de petits conseils de sécurité à 
l'intention des aînés. Ils 
s’adressent particulièrement à 
ceux qui ont une déficience. 


ENTRÉE 

- Si vous vivez seul, pensez 
acheter un avertisseur portatif, 
petit dispositif qui se porte au 
cou ou au poignet. Pour appe- 
ler à l’aide, vous n’avez qu’à 
presser un bouton. 

-Les compagnies de téléphone 
offrent de nombreux disposi- 
tifs pour aider les personnes 
éprouvant une déficience 
auditive, un manque de dexté- 
rité ou des problèmes d’élocu- 
tion. Communiquez avec votre 
compagnie de téléphone pour 
avoir plus de renseignements à 
ce sujet. 

- Assurez-vous que l’entrée 
estsuffisamment éclairée. Vous 
trouverez vos clés sans peine 
et reconnaîtrez facilement les 
visiteurs. 


- Ne laissez pas la glace et 
la neige s’accumuler dans les 
escaliers et les passages pour 
les piétons. Certaines munici- 
palités offrent un service gra- 
tuit de déneigement pour les 
aînés. Renseignez-vous auprès 
de votre municipalité. 

- Si vous avez l'intention de 
remplacer les marches de vo- 
tre demeure par une rampe 
d'accès ou de modifier une 
installation permanente, vous 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ce 
court dialogue Teremercier pour 
toutetconfirmer encore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même malgré 
n'importe quelle illusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 


A.J.P. 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier 
le mal qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les instants 
de ma vie, je veux pendant ca 
court dialogue Te remercier pour 
toutetconfirmerencore une fois 
que je ne veux pas me séparer 
de Toi à jamais, même malgré 
n'importe quelle illusion maté- 
rielle. Je désire être avec Toi 
dans la gloire éternelle. Merci 
de Ta miséricorde, envers moi 
et les miens. (La personne de- 
vra dire cette prière trois jours 
de suite. Après les 8 jours, la 
grâce demandée sera obtenue, 
même si cela pourrait paraître 
difficile. Faire publier aussitôt 
que la grâce a été obtenue. Au 
bas, mettre les initiales de la 
personne exaucée). 
L.S.L. 


securite 

ou votre propriétaire pouvez 
être admissible à une subven- 
tion accordée parle Programme 


d’aide à la remise en état des 
logements (PAREL) pour les 


personnes handicapées. Pour 
ensavoirdavantage, renseignez- 
vous auprès du bureau de la 
Société canadienne d’hypothè- 
ques et de logement (SCHL) le 
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plus près de chez-vous. Vous pages bleues de l’annuaire té- 


trouverez le numéro dans les léphonique. 


L'ACFA régionale 


OFFRE D'EMPLOI 
SRC Alberta 
Télévision 


ASSISTANT(E) À LA PRODUCTION 


AUXILIAIRE 
Régie et Studio - Télévision 


La Société Radio-Canadaest à larecherchede personnes intéressées 
à poursuivre une carrière en production télévision. Nous avons 
besoin dès maintenant d'un(e) auxiliaire, assistant(e) à la réalisation 
pour assurer la relève au cours de l'année. 


Peut déboucher sur un emploi à pleintemps, temporaire ou permanent. 


FONCTIONS: 


Travaille sur tous les aspects de la production d'une émission 
de télévision. 


QUALIFICATIONS: 


+ Bonne connaissance de l'Alberta et de la communauté 


francophone. 

+ Diplôme d'études secondaires et préférablement deux années 
d'université ou une formation spécialisée. 

+ Parfaite connaissance du français et de l'anglais. 

+ Créativité, imagination et disponibilité. 


SALAIRE: 
Selon les qualifications et l'expérience de 33 804$ à 39 523$. 


Les candidat(e}s intéressé(e)s devront soumettre leur candidature 
en faisant parvenir leur curriculum vitae à la Société Radio-Canada 
à l'attention de Mme Rita Wesley, et ce à l'adresse suivante: 


Service des Ressources humaines 
Société Radio-Canada 

C.P. 555 

(Edmonton) Alberta 

T5J 2P4 


Radio-Canada se conforme à la loi sur l'équité en matière d'emploi. 


SRC {où 


Télévision 
Alberta 


Offre d'emploi 


Le camp francophone Terre des Jeunes est présentement à la recherche de 
moniteurs/monitrices pour la saison estivale 1993. Ce camp de jour, connu 
autrefois sous le nom de Parc Soleil, entreprend cette année sa 18e saison. 
Pendant sept semaines, des jeunes francophones et francophiles âgés de 5 
à 12 ans auront le privilège de vivre et découvrir la culture canadienne- 
française. Le camp se déroulera cette année du 5 juillet au 20 août dans une 
écale de Calgary. On retrouvera au programme de nombreux sports, de la 
danse, du théâtre, de la musique, des arts plastiques et des excursions en 
forêt. 


Critères de sélection: 
être âgé de 18 ans et plus; 

-parer couramment la langue française: 
-avoir travaillé auparavant auprès des enfants; 
-posséder des compétences dans le domaine 

de l'organisation et des relations interpersonnelles; 
être capable de travailler sans supervision; 
-démontrer beaucoup de “leadership” et avoir 
des talents d'animateur/d'animatrice:; 
-avoir des habiletés dans un domaine particulier 
(sport, plein-air, art, musique, etc.) 


Salaire 
$7.50/heure (40 heures par semaine) 


Durée du contrat: 
Du 29 juin au 24 août 1993. 


Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae ainsi 
qu'une lettre de présentation avant le 30 avril à l'adresse suivante: 


Offre d'emploi 
Att.: Frédéric Marc Gagné, Directeur 
Camp Francophone Terre des Jeunes - À Small World 
#12-1916 B, 30e Avenue Nord Est, Calgary, Alberta T2E 7B2 
(403) 250-5001, téléciopieur (403) 291-3749 


de Saint-Paul 


est à la recherche d'une 


PERSONNE POUR COORDONNER 


un projet à l'intention 
des femmes francophones de la région 


Durée de l'emploi 
30 semaines - 16 à 20 heures par semaine 


Le but du projet 
Créer un regroupement afin d'accompagner les femmes dans les 
différentes étapes de leur vie. 


Tâches 

- Analyser la situation actuelle 

- Mettre sur pied un programme 

- Travailler en collaboration avec le comité 


Qualités requises 

- Aimer travailler avec le public 

- Facilité à communiquer et à écouter 

- Être capable de fonctionner à l'intérieur d'un budget établi 


Salaire 
12$ à 155 l'heure 


Veuillez soumettre votre curriculum vitae avant le 8 avril 1993: 
Projet Femme 

C.P. 1925 

Saint-Paul, Alberta 

TOA 3A0 


SOUMISSIONS 
Société canadienne 
d'hypothèques et de logement 
Appel de propositions- 
gestion des propriétés 
immobilières 


Les soumissions cachetées clairement marquées quant au 
contenu et adressées à la soussignée seront reçues jusqu'à 14h, 
heure locale, le Mercredi 14 Avril 1993, pour la prestation de 
services spécialisés de gestion immobilière des propriétés 
suivantes: 


Quatre (4) collectifs d’habitation représentant un total de 496 
logements locatifs. 


Deux de ces ensembles comprennent quelques locaux 
commerciaux. 


Les proposants ont le droit de soumettre une offre pour l’un ou 
plusieurs des ensembles mentionnés dans les documents de 
soumission, ou pour tous. 


On exige un dépôt de 3 000 $ sous forme de chèque visé, de traite 
bancaire ou de mandat-poste, pour la remise aux proposants des 
documents de soumission, lesquels sont disponibles à l'adresse 
mentionnée ci-dessous. 


En outre, tous les proposants doivent répondre aux exigences 
suivantes: 


- détenir un permis valide de vendeur d'immeubles de l'Alberta; 


- exploiter un bureau de gestion ou de comptabilité dans la ville 
de Calgary; 


- employer au moins une personne détenant une désignation 
CPM, (ou une désignation aunarnier ct une expérience 
pratique dans l'administratidn de logements locatifs. 


- gérer un portefeuille immobilier d'au moins 1 000 logements 
répartis dans un minimum de huit immeubles. 


Société canadienne d’hypothèques et de logement 
708, 11° avenue s.-0. 

5° étage 

Calgary (Alberta) T2P 2N9 

Tél.: 292-6269 

à l'attention de Mad. Heidi Raynier, CPM 

Agent principal des propriétés immobilières 


| SCHLE2 CMHC 


La SCHL collabore 
avec tous les paliers 
du gouvernement, 

l'industrie et la société 
afin d'aider les 
Canadiens à se loger. 


Question habitation, comptez sur nous 
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tits-enfants. 

Il est parmi les pionniers de la 
régiond'Eaglesham-Tangentqui 
ont contribué au développe- 
ment de la communauté. Il 
prend son premier homestead 
à Tangent en 1929 et travaille 
à la ferme jusqu'en 1975 alors 
qu'il vend ses terres à son fils, 
Roger. 


GRANGER 


Napoléon Granger, de Tangent, 
est décédé le 12 février à l'âge 
de 85 ans. Né à St-Majoric, 
P.Q., il marie Bernadette Lessard 
de Legal le 3 novembre 1932. 
Ceux-ci comptent une famille 
de sept filles et un garçon, 27 
petits-enfants et 27 arrière-pe- 


COORDONNATEUR/COORDONNATRICE 
DU DEVELOPPEMENT CULTUREL 


Le Conseil scolaire de St-Isidore #5054 est à la recherche d'un 
cocrdonnateur ou d'une coordonnatrice du développement cuiturel 
pour l'École Héritage située à Jean-Côté, Alberta. 


Compétences recherchées: | 
Études post-secondaires, universitaires ou collégiales; techniques 
en loisir, en animation et en récréalogie souhaiïtables; excellente 
connaissance du français parlé et écrit; un vécu significatif de la 
culture française en situation franco-albertaine; l'amour des jeunes; 
capacité de travailler en équipe; vif intérêt dans l'éducation; chemi- 
nement et adhésion dans la foi de Jésus-Christ; être disponible à des 
heures flexibles. 


Date d'entrée en fonction: dès que possible 
Salaire: à négocier 


Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitae 
avant le 8 avril 1993 à: 


Yvon Mahé 

Directeur général adjoint 
C.P. 1220 

St-Isidore (Alberta) 

TOH 3B0 


Tél.: (403) 624-8855 
Téléc.: (403) 624-8554 


LA 
LIBERTE 


le seul hebdomadaire en français publié au Manitoba (depuis 1913) 
est à la recherche d'un.e . 


Directeur/Directrice et 
rédacteur/rédactrice en chef 


Le poste. 
La personne choisie devra, avec l'aide du directeur adjoint, assurer la 
gérance du journal; l'embauche, la supervision et l'évaluation du personnel 
nécessaire; la gestion des abonnements etla vented'annonces:; la préparation 
et la mise en pratique du budget: et de toute autre tâche jugée nécessaire au 
bon fonctionnement de l'entreprise. 


La personne recherchée devra aussi assumer les responsabilités de rédac- 
teur/triche en chef. Elle sera responsabie du contenu du journal; de 
l'affectation et de la supervision des journalistes et des pigistes; et de la 
présentation graphique du journal. 


Exigences. 
La personne recherchée devra démontrer de solides qualités de leadership; 
aura des connaissances théoriques et pratiques poussées dans le domaine 
de la presse écrite en français: d'excellentes capacités de travailler en équipe 
et sous pression; une maîtrise supérieure du français et de l'anglais parlés et 
écrits, de l'expérience dans la gestion du personnel et d'un budget, ainsi que 
dans la vente d'annonces. 


Des connaissances générales dans le domaine de l'éditique et de la rédaction 
seraient un atout. 


Lieu d'emploi: Saint-Boniface (Winnipeg, Manitoba) 


Entrée en fonction: le 3 août 1998. 


Salaire: à négocier selon l'expérience et les qualifications 


Les personnes intéressées à ce poste sont priées de postuler, 
avant le ter mai 1993, en envoyant leur curriculum vitae à: 


Press-Ouest Limitée 
C.P. 190 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Prière d'inscrire sur l'enveloppe: Personnel et confidentiel. 


Pour de plus amples renseignements, on peut contacter Estelle Saint-Hilaire 
au (204) 1-882-2276 après le 6 avril 1993. 


La Liberté aun mandat provincial. Disponible par abonnement le journal est distribué par des camelots 
à Saint-Boniface ou par la poste ailleurs en province et au pays. 1] est aussi disponible chez des 
dépositaires. Le chiffre d'affaires avoisine 450 000$ par année. Le journal emploie 9 personnes, dont 
4 sont affectées directement à la rédaction. 


Parmi les contributions faites à 
sa communauté, on reconnaît 
ses efforts pour l'avancement 
de l'éducation dans la région. 
De 1945 à 1955, Napoléon de 
dévoue en tant que commis- 
saire pour la Commission sco- 
laire de Spirit River. Sonamour 
du travail et son désir 
d'amélioration personnelle se 


réalisent dans ses descendants, 
parmi lesquels il y a des fer- 
miers, de éducateurs et plu- 
sieurs autres occupations. 
Une messe de la Résurrection 
a été célébrée à Tangent par le 
L.P. Lachance, o.mi. le 17 fé- 
vrier, 1993. 


L'A.C.F.A. régionale 
d'Edmonton 


recherche 


ds Moniteurs.trices 


pour le Camp Soleil 93 
Attention spéciale aux étudiants.es qui 


désirent prendre la session printemps, nous pouvons 
vous offrir 11 semaines de travail du 21 juin au 3 


septembre. 


Le Camp Soleil est un camp de jour pour les enfants 
francophones et francophiles de la région 
d'Edmonton. Les heures de travail sont de 8 h 30 
à 16 h 30 du lundi au vendredi. 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae 


avant le 7 mai à: 


A.C.F.A. régionale d’Edmonton 


100, 8925 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


469-4401 


A 


ppel D'Offres 


Société canadienne 
d'hypothéques et de 
logement 


Les propositions concernant les travaux suivants doivent étre 


envoyées a la 


rsonne mentionnée ci-dessous dans une 


enveloppe cachetée et portant l'indication de son contenu 
avant 14 h, heure locale, le vendredi 16 Avril 1993: 


Ensemble 
Villages de 


Emplacement  Descriptiondes travaux 
100 Hemlock 


Entretien et nettoyage 


Westbrook Park Cr.s.-0. Calgary d'un ensemble de 455 


(Alberta) 


logements. 


Un dépot de 3,000$ sous forme de chéque visé, de traite 
bancaire ou de mandat est exigé afin d'obtenir les documents 
de l’appel d'offres a l'adresse ci-dessous. 


Comme il est indiqué dans les documents de l'appel d'offres, 
la Société exige en outre un dépot qu’elle conservera comme 
garantie d'exécution du marché. Elle n’est tenue d'accepter ni 
la proposition la moins élevée ni aucune de celles qui lui 


seront faites. 


Société canadienne d'hypothéques et de logement 
708, 11 Avenue s.-0., 5 étage 

Calgary (Alberta) T2P 2N9 

Téléphone: 292-6269 

à l'attention de Heidi Raynier, CPM 


SCHL 


avec tous les paliers 
du gouvernement, 
l'industrie et la société 4 
afin d'aiderles 
Canadiens à 5e loger. 


84 cMHC 


La SCHL collabore Question habitation, comptez sur nous 


DEILIE IS) 


COUTU 


La famille Coutu a la profonde 
douleur de vous faire part du 
décès de Florentine (Flora) 
Coutu, née Malbeck, décédée 
le 2 mars 1993 à l’âge de 68 


ans. 


Flora sera profondément re- 
gretiée par ses six enfants et 
leur famille; sa fille Liliane 
Coutu-Maisonneuve et son 
époux Marcel d’Edmonton; sa 
fille Paulette Pacholyk et son 
époux Robert de Saint-Albert; 


Suite en page 16 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 9%6e Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Aibert 
Chapelle Connelly 
McKiniey 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165 Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89 Aue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - Se Rue S.0. 
Samedi: 17h 

Dimanche: 10h30 


Base Militaire d'Edmonton 
à la chapelle de Lancaster Park 
Samedi: 19h 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon Funéraire 


10011 - 114e Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2222 


256, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans frais 
d'admission) ex.: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, expo- 
sion culturelle, rencontre de ciubs sociaux, etc. Ce service est 
GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le courrier 
au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. L'heure de 
tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous adresser à votre 
agent communautaire régional de l'ACFA qui se fera un plaisir de 


vous aider. 


BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis au 
centre culturel pour jouer aux caries, au 
bingo et jeux libres. Le lundi de 13h à 15h: 
jeux de cartes et à 15h jeux libres. Le 
vendredi à 13h: bingo, suivi de jeux libres. 
Nous invitons tout spécialement les per- 
sonnes du 3e âge (aînés) à venir s'amuser 
avec nous. Info. 826-1909 GA) 


Réunion mensuelle du Club de l’Aurore 


:_ pour les aînés à Bonnyville le 2e mardi du 


mois. Info. 826-1909 A.) 


Réunion mensuelle du comité de la Société 


historique, le 3e mercredi du mois à 19h30, 


au musée. Info. 826-5275 GA.) 


“EDMONTON 


Bridge tous les mercredis au sous-sol de 
l’église St-Joachim organisé par le Club 
de l’Age d'Or de St-Joachim. Inf. Églande 
Mercier au 489-4417. G.A.) 


Réunion mensuelle de C.A.F.E. (Cercle 
d'Artisanat Francophone d’Edmonton) le 
2e jeudi de chaque mois, à 19h39, au sous- 
soi de l'église St-Joachim. Inf.: Gerry Dupont 
au 452-0032 ou 492-4186. GAY 


Sessions d’information etde support. Groupe 
Prévenir la violence familiale, #300,9119, 


UNUSEZ LA POUR TOUTE 
SA VALEUR! 


Detunce 
+ Constuclion 
‘Canada 


[LL Eee 
- ! ‘ Canada: 
LES SOUMISSIONS SOUS PLI CA- 
CHETÉ, pourle(s) projet(s)indiqué(s) 
ci-dessous seront reçues à l'adresse 
etl'heure indiquées sur la formule de 
soumission. 


DOSSIER: SD 303 10 
bfc Suffield, Alberta 
Construction 
de nouvelles routes, 

Camp Crawfoot 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 22 AVRIL 1993 


DÉPÔT POUR DOCUMENTS: 
$250 


Les documents de soumission sont 
disponibles au bureau de Construc- 
tion de Défense Canada, Ottawa, 
Ont., tél.: (613) 998-9549 ou 
télécopieur: (613) 998-1061, sur pré- 
sentation du dépôt approprié. 


Les documents de soumission peu- 
vent être examinés aux bureaux des 
Associations de Construction, au 
bureau régional de CDC ainsi qu'au 
bureau de la fermeture des soumis- 
sions dans la région du projet. 


Canadä 


à (En lettres moulées S.VP.) 


82 Avenue. Rencontres les mercredis à 
19h. Info: 428-2625 GA) 


Le club d'Age d'Or de Saint-Thomas- 
d'Aquin entreprend sa nouvelle saison. 
Parties de cartes, deuxième et quatrième 
mercredis du mois à la salle paroissiale St- 
Thomas d'Aquin. Info: 469-3073. (A) 


Service de pré-matemelle et/ou garderie 
cet automne à l’école Père-Lacombe. Pour 
de plus amples renseignements, adressez- 
vous à Mme Thom au 973-3654 ou Denis 
au bureau de FPFA au 468-6934. (A) 


Chevaliers de Colomb, Conseil La Vérendrye, 
réunion mensuelle le 2e lundi de chaque 
mois. Inf.: Dr André Lizaire au 434-6551 


Chevaliers de Colomb, Conseil St-Thomas 
d'Aquin, réunion mensuelle le 2e mardi de 
chaque mois. Inf.: Émile Amyotte au 465- 
3225 GA) 


Chevaliers de Colomb, Assemblée Jacques 
Cartier, réunion mensuelle le 4e mardi de 
chaque mois. Inf.: Guy Ouellette au 465- 
2091 (A) 


La pré-matemelle Bobino/Bobinetie ac- 
cepte maintenant les inscriptions (enfants 
de 3 et 4 ans). Il y aura une journée «Portes 
ouvertes» les 13 et 14 avril, entre 9h et 
11h. L’écoleest située au 15425 -91 Avenue. 
Pour de plus amples renseignements, 
adressez-vous à Carole au 988-9817 ou 
Andrée au 430-6469. G6-4) 


Le regroupement des Aînés d'Edmonton 
vous invite à un dîner à la fortune du pot le 
mardi 13 avril à midi à la salle Sit-Thomas- 
d'Aquin. À apporter un bon petit plat. 
Info: Florent Brien au 466-6095 (16.4) 


La pré-matemnelle Arc-en-Ciel de l'école 
St. Angela accepte les enfants de 3 et 4 
ans. Inscriver vos enfants pour l'automne 
1993, le 5 mai 1993 à 19h30. Info: Sue 


grand coeur, ça sc montre, 


Un programme national qui 
nous invite à danner temps 
et argent aux causes de notre choix. 


CODE POSTAL 


Votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du Franco. 


Un super grand coeur, 
ça se montre. 

ne 1: 
Réfléchissez. Quand vous pensez à toutes les bonnes causes 
qui vous sollicitent, le coeur vous manque. Mais songez qu'il suffit 
d’un tout petit geste pour en aider quelques-unes. Inscrivez dans 
votre budget un montant'pour les dons de 
charité et donnez aux oeuvres qui vous 
tiennent le plus à cocur. Ou alors, donnez de 


votre ICMpPS en VOUS JOIp nant à un organisme 
de votre localité. Passez à l’action. Un super 


Bartman au 457-0892 ou Lorette Bowers 
au 454-6738. (7-5) 


Le regroupement des Ainés d’Edmonton 
(RARE) invite ses membres et leurs amis 
à des rencontres amicales à chaque 2e 
mardi du mois à la salle Saint-Thomas- 
d’quin à 13h30. Info: Florent Brien au 


466-6095. GA.) 


Le club social est ouvert le mercredi et le 
samedi entre 20h et 2h. Info: 852-5875 
(A) 


PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants. à la 
pré-matemelle. Une école conçue pour les 
enfants de 3 à 4 ans dont au moins un 

des parents est francophones. Pour info: 
communiquer avec la Fédération des pa- 
rents francophones de l'Alberta 468-6934 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte les dons d’ouvrages généalogi- 
ques et d'histoires de familles ainsi que les 
documents généalogiques pour sa biblio- 
thèque ou pour ses archives. Heures 
d'ouverture: du lundi au vendredi, de 9h à 
16h. Adresse: pièce 200, 10008, 109e Rue, 
Edmonton.info:424-2476 


“RIVIÈRE-LA-PAIX. 


Chevaliers de Colomb Conseil Grouard no 
3025 Réunion mensuelle, le 2e mercredi de 
chaque mois. Pour informations, Gérard 
Nicolet au 837-2461. GA) 


Le Club du Bon Temps est ouvert tous les 
jours. Activités le samedi soir: jeux de 
cartes, curling, musique et danse, billard, 
quilies sur tapis. Info: 624-8182. (J.A.) 


-ST-PAUL 


Réunion mensuelle du comité du musée 

historique de St-Paul, le 3e lundi de chaque 

mois au centre culturel. Info: 645-4800 
GA.) 


L'Association des groupes de femmes 
francophones de l'Alberta et le Centre 
éducatif communautaire du nord-est pré- 
sentent Au-delà du 6 décembre, le jeudi 
ler avril à 19h30 au centre Via-Alpha, 
4814 - 50e Rue. Info: Angèle Buteau au 
645-6214. (24) 


La générosité réinventée 
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chronique de petites annonces. 


vez calculer 7% de TPS. 


avant le lundi à midi. 


mandat-poste à l'ordre de: 


... EDMONTON . 
Meubles à vendre: bureau de travail, com- 
modes 4et 6tiroirs, réfrigérateur, laveuse, 


futon simple, etc. Appeler Louise ou Guy 
au 466-1383. (9-4) 


QUÉBEC 


Recherche famille voulant déménager de 
l'Alberta au Québec, début juillet. Camion 
14 pieds avec chauffeur. Coût du déména- 
gement $1,500. Appeler au (819) 362- 
2160 (23-84) 


FRANCO 
À 92382 avae | 
Edmonton, Alberta 


Devenez un auteur 


À SUCCÈS 


notre brochure explicative. 


Dansle but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 


Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10ç de plus par mot. 
Annonces encadrées: ajoutez 8,50 $ pour l'encadrement. Vous de- 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompa- 
gnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant 
le lundi midi. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute 
annulation peut être faite par téléphone en composant le 465-6581 


Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


Le Franco, 8923 - 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


Vous avez envie d'écrire? L'École de rédaction vous offre un cours 
par correspondance tout à fait unique qui vous montrera comment 
écrire de façon professionnelle et faire publier vos textes. 


Apprenez à rédiger des articles, nouvelles, romans ou scénarios qui 
se vendront. Et se revendront. Votre tuteur ou tutricé privé vous 
aidera à écrire des textes clairs, frais et vendables. En fait si, à la fin 
du cours, vous n'avez pas récupéré vos frais grâce à vos ventes, nous 
vous rembourserons jusqu'au dernier sou! 


Écrivez-nous ou appelez dès aujourd'hui pour obtenir gratuitement 


PRIÈRE 
AU 
ST-ESPRIT 


Nous désirons informernos 
lecteurs que vous pouvez 
faire publierla PRIERE AU 
ST-ESPRIT dans LE 
FRANCO. Vous devez 
inclure avec votre demande 
la somme de 21,40$ (TPS 
comprise). n'oublier pas 
d'inscrire vos initiales. 


LE FRANCO 
8923 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Québécois aimantles arts, la danse 
sociale, mesure 5”7", mince, pra- 
tiquant le Tai Chi, ne buvantetne 
fumant point, voudrait rencontrer 
pour des sorties, femme âgée en- 
tre 28 et 34 ans, même stature 
partageant ou s’adonnant à cer- 
tains des points mentionnés ci- 
haut. Veuillez inclure une photo 
avec votre réponse si possible. 

Le Franco (PA), 8923 -82 Avenue, 
Edmonton (AB) T6C 022. 


”.. :. Appelez le 1-800-267-1543 
"ou pär télécopieur le 1-613-749-9551 


Nom 
| L'ÉCOLE DE RÉDACTION 
Adresse 38, ave. McArthur ‘ 
Ville / Prov. Bureau 206 
Ottawa, Ontario K1L 6R2 
Code postal 


Le cours est déductible d'impôt et exempt de TPS : 


10199, 101e Rue 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


tél.: 426-4660 
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Décès 
Suite de la page 14 


sa fille Jacqueline Coutu et son 
ami Robert Warsaba 
d’Edmonton; son fils Philippe 
Coutu de Fort McMurray; sa 
fille Marie-Anne Alward et son 
époux Craig d'Edmonton, sa 
fille Michèle Anderson et son 
époux Lorne d’Innisfail; dix- 
sept petits-enfants et l’épouse 
de son petit-fils. Elle laisse aussi 
dans le deuil sa seule soeur 
Yvonne et son beau-frère 
Raymond Ketels, son neveu 
Jacques et son épouse Marlene 
et leur fils Kristophe, tous de 
Bruxelles en Belgique. L'époux 
de Flora, Laurent, est décédé 
en 1973. 

Flora est née à Hal en Belgi- 
que, le 24 mai 1924. Elle a 
fréquenté l’école Jules Hallaux 
et l’école du Parnasse à Bruxelles. 
De 1942 à 1945, elle a étudié 


l’art à l’école normale, Institut 
de l’Enfant-Jésus à Bruxelles. 
En 1946, elle a épousé Laurent 
Coutu, un soldat canadien et 
ils se sont installés à Brosseau 
en Alberta. En 1966, Flora est 
retournée aux études pour 
compléter son baccalauréat en 
Éducation à l’Université de 
l’Alberta. Elle a ensuite ensei- 
gné durant huit ans à Saint- 
Paul, sept ans à l’école Grandin 
d’Edmonton et quatre ans à 
l’école St-Thomas d’Aquin 
jusqu’à saretraite en 1985. Flora 
a profité de sa retraite en 
voyageant à plusieurs reprises 
en Belgique. Elle s’intéressait 
vivement à la sculpture, à la 
musique, à la littérature, au ci- 
néma et surtout à la peinture. 
En tant qu'artiste, elle faisait 
beaucoup d’aquarelles. Nom- 
breux sont ceux de sa famille 
et de ses amis qui chérissent 
ses tableaux.Elle était membre 


de l’ACFA, de l'Alliance fran- 
çaise, du Petit Cercle et du War 
Brides Club.Sensibleetactuelle, 
Flora aimait les discussions 
animées. Elle reste inoubliable 
par son intelligence vive etson 
grand sensdel’humour.La messe 
de la Résurrection a été célé- 
brée, le 5 mars, en l’église St- 
Thomas d’Aquin par le père 
Clément Gauthier et la défunte 
aété inhumée au cimetière Holy 
Cross d’Edmonton. 


VACHON 


Valère Séverin Vachon de 
Bonnyville est décédé le 11 
mars 1993 à l’âge de 87 ans. 
Outre son épouse Cécile, illaisse 
dans le deuil 6 fils: Antoine 
(Hélène), René (Odile), Émilien 
(Hélène), Paul (Cécile), Jules 
(Annette) et Michel (Sylvia) 
ainsi qu’une fille Aline S.C.E. 


Obtenez une voiture de | 
location Budget pendant 7 jours, 
sans frais de retour, pour seulement 98° 
lorsque vous voyagez avec Air Canada à destination 
de Los Angeles ou San Francisco à partir de 3 69° 


M. Vachon avait 19 petits-en- 
fants et 7 arrière-petits-enfants. 
Il était le frère de Léo-Paul, 
Benoit et Marie-Anna $.G.M. 
Les funérailles ont été célé- 
bréesle 15 mars à l’église Saint- 
Louis de Bonnyville par l’abbé 
R. Bissonnette et l’inhumation 
au cimetière Sainte-Famille de 
Bonnyville. 


Le plus beau métier 
du monde 


D'uprés Henri Bergeron, président 
de la Fondation Donatien Frémont, 
de métier de communicafeur est le 
plus beau du monde. Et avec nas 
bourses d'études, c'est 

plus facile d'acquérir 

Ja formation voulue. 

Demandez les détails 

à votre journal. 


Fondation Donatien Frémont, Ottawa 


RSR 


de formation 
EDMONTON - C’est du 23 
au 25 avril prochain que se 
tiendra au Camp He Ho Ha 
de Lake Isle le stage annuel 
pour tous les employés et 
bénévoles oeuvrant au sein 
de l'ACFA provinciale. 
Ce stage a été conçu par les 
agents de développement de 
l’ACFA et permettra aux 
participants d’apprendre je 
fonctionnement interne de 
l'ACFA afin de rendre le 
plus efficace possible le tra- 
vail en comités. 

Pour certains, ce stage sera 
une introduction à l”’Asso- 
ciation, pour d’autres ce sera 
une révision du fonctionne- 
ment officiel (et informel) 
de l’Association qu’ils ser- 
vent depuis longtemps. 
Pour tous ce sera une oCCa- 
sion idéale d’échanger avec 
des collègues de travail et 
de bâtir un sens d’apparte- 
nance à l’immense équipe 
de travailleurs de la franco- 
phonie albertaine. 

Pour plus de détails on peut 
communiquer avec le Se- 
crétariat de l’ACFA provin- 
ciale au 466-1680. 


Bourse 
commémorative 
FALHER - Onainstitué une 
Bourse commémorative au 
nomde Dominique Tremblay. 
Cette bourse est disponible 
aux étudiants qui désirent 
poursuivre leurs études ou 
qui sont déjà inscrits dans 
une institution postsecondaire 
dans le but de se spécialiser 
dans le domaine de laréhabili- 
tation ou de l’adaptation 
scolaire. 

Vous pouvez faire vos dons 
au Falher Friendship Cor- 
ner Association C.P. 253, 
Falher, Alberta, TOH 1MO0 
et des boîtes sont aussi dis- 
ponibles à différents endroits 
à Falher, Girouxville, St- 
Isidore, Donnelly et Marie- 
Reine. 


Service 
pour les 


malentendants 

EDMONTON - Le 
câblodistributeur Shaw Cable 
met maintenant à la disposi- 
tion de ses clients 
malentendants des décodeurs 
leur permettant de mieux 
suivre les conversations durant 
les émissions de télévision. 
On peut se procurer ces petits 
décodeurs «GRATUITS» à 
tous les bureaux de Shaw 
Cable à la condition d’avoir 
un certificat de médecin ou 
d'un audiologiste. On sait 
que Shaw Cable a plus de 
890000 abonnés dans l'Ouest 
canadien, en Ontario et en 
Nouvelle-Écosse. Il est l’un 


des plus importants cablôdis- 


tributeurs au Canada. 


